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NTRODUCT ON

de plusieursLe continent Africain souffre aujourd hUl

mau:-: tenant au sous-développement.

Des thèses s'affrontent SLT les voies et ~yens les plus

apte;::; à réaliser le développement économiqJe et social des

que l'on pUIsse avoir sur ce débat,

pays de la région. Mais quelque soit la position doctrInale

on ne peut pas rester

inch fférent a la nécessité de cherchel:~ à s.atisfall~e les

besoins fondamentau:{ des populatIons Africaines victimes

quot id l Emnement de la sous al iIllenc.at.l on et de la mal nutrl t ion.

Il faut en priorité se tout'net~ vers et

l élevage afin de trouver l e-;::; IIloyens de développer ce=:

al i T'1enta i re pOUr l Afrique doit développer

secteut"'S pour leur pert11ettre

tous. Er l LUl ITiOt ~

d'as:=urer ia suffisance

sur· une grande échelle les productions végétales et animales.

Cela nécessite que dans chacT~e de ces deu:-: secteurs, des

fondamentales et appliquées 5~ient menées pour

détecter en tout premier lieu, les facteurs qui

l 'e::pansion de la prcduction pour combattre leurs effets

négatlfs et SI possibles les éliminer.

S'agissant du secteur de la production animale, i 1

appana'it clairement qu' il est affecté par des facteurs

l iJ1li tants par1lli lesquels on peut citer la pauvreté des

éléments nutritifs, les conditions défavorables d'alimentation

et d'abreuvement.



Dans le conte:-:te de la lutte facteur-:5, des

IIlenées pour unet-echerches de

IIlaitri':5e de

généca 1.

grandes valeurs sont

l'aliIllentation de ODE espèces do~estl~~es en

Cette volonté des chercheur:=; AfricaIns justIfient en

grande part 1 e l e·= t.ravau;.: d~lt les auteurs se sont penchés sur

la plise en évidence des lllarqueuk'S nutritlclnnels pCiUk~ é·,.,raluer d

tout JllOFlent l'état nutrit.ionnel de nos anixr,au:: et également la

<]aleur~ nutritive de cer'tains aliment=. à tI'avers la blochlIllie

sériqt.le.

Ces activités de recherches scnt de plus en plus

nOIl1br-euse's et approfondies dans le DèparteI'lent de Fhysique et

Chifllie BIologIques de l'Ecole Inter-€tats des SCIences et

t'lédec i nes VétérInaires de (E. l .S.11.\!'. j. C'est.

certaineIllent ce qui a suscité nOLre Intèrét et notre B11'tb i t. ion

à conb~ibuer mCldesteflient à un effort: coll ect I f des cher'cheurs

Africains vet-s ~l secteur dont les r·ésul lats à Ployen ou long

te rIfle pour-ra i ent assurément. pour- nos populatIons

apport inestiIllable po~r la SUt-VIe ct 'une gr'ande partIe ct· entre

elles et plU5 tard, le développeITlent économIque du contInent.

C'est dans ce cadre que s' inSCt-1 t le present:- a

pour objectif la mise en éviàence des effets des conditions

al iIllentaires <saison, complémentation, zones délevage) sur

certains constituants sériques.
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~~s avons choisi

parties :

de

-3-

le presenter sous deu:-~ grandes

la prel'lière partie réservée à la synthèse

bibliographique sur la biologie du zébu gobra nous perl'lettra

d"aborder la zeotechnie, la physiologie sexuelle et la

biochil'lie séri~Je du zébu.

la deu:< i èl'le partie concernera notre étude

e:{péril'lentale avec les l'latéri els et les l'léthodes ut il i ses ~ les

résultats enregistrés et la discussion de ces résultats.
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ZOOIECHN E

1.1.

1. Ethnologje du Zébu Gobra

Des;;riptiqn (53)

Le zébu peul sénégalais ou Gobra est de grande taille. La

tête est lon~Je, le front bombé, ie chanfreIn rectillgne. Les

cornes sont longues chez le boeuf et la vache. courtes chez le

taureau, en forllle de lyre haute. L'encolure est courte, le

fanon très accusé, la bosse développée chez le taureau. Il

e:·dste au Sénégal deu:{ val'-létés de zébu gobra dl ffel'-enciables

par la couleur de la robe. Elle est blanche chez la "var'lété

peul" et grise chez la "varIété sérère".

Les lllen~Jrations suivantes sont apportées par JOSHI et

Coll. (1957>.



Tableau 1

5

Mensurations Noyennes des zébus peuls

Sénégalais (Gobra) au Sénégal

I1ensurat ions (par cm) Vaches Taureaux 1Boeufs

1l
1

adultes adultes 1 adultes ft

1
1Poids Kg "j'"",:\'":i (34) 415 (8 ) 1 34-8 (56)~6-L.

1

1 --j

Longueur scapulo istiale 142 (34- ) 140 (8 ) 1 135 (56)

1

Hauteur du garrot 139 (34) 143 (8 ) 137 (56)

Profondeur de poitrine 72 (34) 78 (8 ) 1 74- (56)
11

-- --'
_.____1_ __. _....____ Il

1 Longueur des hanches ! 45 ~34) 4" (8 )
1

4-3 (56) iL-

I
FériIllètre thoraciqùe 183 (34) 192 (8)

1
180 (56) ij

Il

Les chiffres entre parenthèses i nd l quen t l e IïCJIIlbt~e

d'aniIllau:,: mesurés. Source R. LARRET , COIllIllt.n1. i eat l OD

1.2. Ori~ines historiques

Le zébu gabra est apparenté au:< autres zébus peuls de la

zone Sahélo-soudanlenne, en particul ier avec ceu;{ élevés dans

l'Ouest du 11ali, le zébu peul soudanais et le nigérien.

En l'absence de données objectives, on considère qJe ces

bO',rins sont le produit de l'absorption du bovin haIllitique à

longues cornes par des zébus qui sont de l'Est.

Le zébu gobra occupe son aire actuelle depuis plusieut~

siècles (53)
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1.3.

L'aire du zébu gobra est c-OITlprise entre les 1 et i6" de

longitude Ouest, les 13,5;> et 16,6° de latitude Nord. elle

depuis le bas plateau du Ferlaoccupe le Sénégal Occidental

jusqu'à la Mauritanie.

Les effectifs de la race sont estimés à 1 . 720. 000 an i If'.aw-:

287.000 en Mauritanie, 24.000 enavec 1.409.000 au Sénégal,

GaI'lbie.

Un seul essai d'acclimate~ent a été fait en dehot:5 de son

berceau d'origine dans le t·Jard de la COte d'Ivoire, san:; grand

succès (53) •

2.1.

2. Zootechnie

Systèmes d'éleva~e

Le zébu gabra est élevé suivant deu;~ grands systèmes

le système pastoral

le système agro-pastDral

2.1.1. Le syst~me d'éleva~e pastoral

C'est un type d'élevage en plein air intégral qui

exploite les p~turages naturels sahéliens. Ces p~turages

constituent l'apport essentiel; SInon e:-:clusi f dans

l'alimentation des troupeau:< ce qui e:-:plique la transhUI1lance

en sai~l sèche~ à la recherche d'eau et de p~turage vers le

SU~~Jest, vers les Niayes et Pl~Me vet:5 le Fle~Je Sénégal.

L'élevage prat i qJé dans cette zone sahélienne est de

subsistance. Le lai test auto-conSOl'llllé ou vendu sous fOt~~e de

beurre ou de lait caillé. Les ventes d'aniIllaU:{ très rares ne

s'effectuent que pOJr des dépenses impérieuses (mariage, fêtes

musulmanes etc ••• )
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connait des contraIntes que sont la

pluviOItlétrie, les ressources hydri~~es et végétales, la

pathologie, la gestion des parcours, le Planque d'organisatIon

des éleveurs et la défaillance des circuits de

commercialisation du bétail sur pied (23).

L' abr~etrve11lent est assuré en hivernage par les nOI'lbr~eu:·:

pOInts d'eau qui se reconstituent avec les plUIes. ~~ saIson

sèche, l'unique source d'abreuve11lent est représentée par les

forages nettement insuff isants, vu 1· étendue du terrI tOll"e et

du cheptel à deSSe0Jl r. Cela a11lène les anil'lau:< à fa i r~e des

heures de 11larche pour s'abreuver·, ce qui des.

inconvénIents consldér-ables COFUTle la chut.e de productIon.

2.1.2. Le système a~ro=vastQral

Ce type d'élevage est pratiqJé dans la vallée du FleUvE.

dàns le bassin at~achidier' pour~ le zébu gobra et dans le Sud du

pays pour l~s taurins.

ICI, Il y a une association entee les cOIl1p~.antes

animales et végétales se traàuis.ant par

pl--o:luctions anirrlales (fuI'1ur~e, énergie) à des fins agrIcoles et

la valorisation des sous-pr-'Cdui ts pour le betai l (25).

fan3lT1ètces de pro;juct ion

2.2.1. Projuction laitière

La teille lIe zébu gobra produi t peu de lai t. Sa pro~uction

est estimée à 1,5 à 2 litres de laIt par jour, pour une

lactation de 150 à 180 jours.
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2.2.2. ProductiQO de viande

L'aptitude principale du zébu gobra est la production de

viande. Dans les conditions traditionnelles d'élevage cette

prcrluct ion est l il1li tée par l es ressources et le régime

al iPlentaire. Les potential i tés sont néarunoins intéressantes et

ont été e:·:tét-iorlsées lors d' e:-:pèriences réal isées par- cens

et l~Ia~G~~ (1971) et rapportées par P~3EOT (53).

Tableau NC<2 Lot téIJlOin.

1/li
9,29,0

270,5

7,4

7,8

220

!5,5

174-,0

3,5

4,0

12 Illois

129,0

220

'";; 7..:..., ,

6 mois

88,1

200

96,2

L

x

x

N

L

/18 ITlois 24 mois 30 mois 136 mois ~

R--N--+--1-6-2-----f--1-9-9-~----4-11-1-4-S-.-----+---9-S----i 63 1
65

J
1 !l

165 Il 192 j89 j

li

Bien préparé, le zébu ~~ulte présente un poids ITlOyen se

si tuant entre 400 et 500 Kg avec un rendement de 48 à 56 i~

(53) .

2.2.3. Le travail

Le zébu gobra est souvent utilisé COITlITle boeuf de trait

dans 1e systèl'le agro-pastora1. 1 l i nterv i ent dans 1es travau:{

agricoles et le transport en charrette.
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Le zébu devient indispensable pour l'intégration

agriculture-élevage. Mais sa sensibilité à la trypanosome

lImite son extension dans les zones agricoles. Son rendement

au travai 1 est cCIPlparable à celui des ~nes et des chevau:-:.

Paramètre de reproduction

2.3.1. L'â~e de la puberté

L'~ge de la puberté est marqué par l entrée en activité

des gonades.

chaleurs.

Il correspond à l'apparition des premières

Des études menées au Centre de Recherche Zootechnique

(CRZ) de Dahra ~~ntrent que l'âge IIloyen ct apparition des

preIllières chaleurs chez la femelle zébu gobra est de 26 Illois.

Cependant ces chaleurs ne sont pas SUIVIes de fécondatIon

( 17) . Le zébu apparaît COI!lI!lE' une race à puberté tardive car

les vaches des pays tempérés sont pubères vers 12 I!lDIS d'âge.

Ce manque de précocité tient non seuleIllent à la race, mais à

l'aliroentation et au système d'élevage.

r-1AlJLEIJN (1971) cité par THIAM (76) • signale que c'est

lOr5qt..le la génisse atteint 40 % de 90n poids d'adulte

qu'apparaît le prePlier~ oestr-'us. Il y a donc une relation

positive entre le niveau aliroentaire et l'âge de la puberté.

Plus la croissance est lente, plus 1 '~ge de la puberté est

retardé. Cependant, un poids excessif chez les adultes peut"

nuire à la fertilité.
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Vu le mode d'élevage, les anImaux parcourent, parfois de

lon~~es distances ~ la recherche de p§turages et de points

d'eau. Ils enregistrent alors des pertes de poids assez

importantes accentuant ainsi le retard de l'actIvation des

gonades. L'entrée en puberté donne naissance à une actnrité

génitale cyclique dite cycle se::uel ou cycle oestt~al.

2.3.2. Lp cye 1e se ;·;ue 1

L'activité sexuelle est continue au cours de l année. Les

travaux effectués à Dahra par oa~IS (18) indIquent une durée

moyenne des cycles de 21,5 (+1- 0,5; jours chez les génisses,

ce cycle est plus court : 20 (~!- 2,33) JOurs en moyenne. La

'oestrus est brève 13 à 23 heures (69) •

L'D~~lation survient 14 à 20 heures après la fin des chaleurs

(69) .

La ~e<::;tatiOD

Chez la femelle zébu, la gestation est de 285 JOU}~ (20'.

La durée de gestation est sujette d certaIns facteurs de

variation: les facteurs génétique5, le sei<e du foetus, l'état

de gémellité et les facteur5 enàocriniens stèt~ldes. Le pOIds

du veau à la naissance est variable: 14- à 18 i<g (4-6), et il

est en rapport direct avec les conditions alimentaires. Le

sevrage est tardif en milieu traditionnel. Ainsi il est

fréquent de rencontrer des bovins qui tètent Jusqu'à 18 molS.

2.3.4-. L'â~e au premier vêlage

MBAYE (1988) cité par CI56E (11) situe l'âge au premier

vêlage entre 3 et 4 ans. Ce facteur est iNportant (7B)

l'appréciation de la carrière reproductrice de la femelle.

dans
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Plus une femelle est précoce, plus elle donrLe de veaux au

cours de sa vie génitale. Ce manque de précocité de la

femelle est dû en grande partie à un envlronnement

défavorable. <Il est en rapport direct avec les condltions

alimentaires dont bénéficiait la mère J • La complémentatlDn

chez l'adulte pendant la saison sèche donne une augmentation

de 9 'l. de la natalité et des veaux plus lourds (46).

2.3.5. Intervalle entre vêla~e

C'est un paramètre qui dépend étroltement de la durée de

gestation et de l'interv~lle séparant le vélage de la

fécondation suivante.

L-intervalle vélage-vêlage est en rapport direct avec le.

noJ11bre de veau~{ que la femelle devait pD03uire pen~ant sa

carrière de reproduction. C'est ainSl représente un

facteur déterminant de la fertilité.

Selon D8~I5 cité par Y~~J30 (81), l'intervalle moyen

chez la femelle zébu gobra est de 4-73 +/- 85) jours. Cet

intervalle est presque égal à deux ans en milleu traditlonnel.

2.4-. Amélioration génétique

L'amélioration génétique du zébu gabra se pOlli~uit à la

station de Dahra DJoloff. Seule la sélection est employée. Un

essai de croisement avec le zébu Paklstanals entre 1860 et

1967 a roootré que les performances de la race locale était

aussi banne que cell e des anil'lau~{ iJllportés.

étai t donc sans intérêt éConDJllique <53).

Le croiseJllent
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o C H M E SER QUE

i- Les Coosti tuants Minéraux Sériques

1.1 Généralités

1.1.1. ClassificatIon

L'analyse quantitative d'un organIsme vivant révèle la

présence de OOll1breu:{ éléments à rôle biologique important.

C'est le cas des minèrau:-: qui entrent dans la constitution des

cellules et des tissus vivants. On distIngue classiquement

deu:( grands grot.1pes de minéraux:

* les électrolytes quI constituent l'ensemble des

substances contenues dans les li~~ides biologI~JeS et ~Ji se

trîDu~vent à l'état ionIsé intervenant. ainsi SU1~ la pl-·essloD'

Q<=;.JIlot i que . Ce sont : le calcium (Ca""'). le phosphore (F), le

(50.,""'), les bIcarbonates.,.

* les oliga-éléments,présents en faible quantité DU

à l'état de trace. Il s'agit du CUlvre (CU). du fer <Fe}, du

zinc (Zn), du sélénium (Se), du manganèse (f1n.) , du coba l t

(Co), l' iode (1).

1.1.2. Importance

les éléments minérau:: sont tous indispensables à la vie

des aniroau>i. Ils ne contribuent pas à fournir directement de

l'énergie, mais ce sont des constituants importants des tissus

et des liquides de l'organisme.
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1.1.3. Sources de roatièrp~ minérales

Les aniI1làu;{ tirent leurs JTlinér~au:-: des al iments. La "50Ur~ce

naturelle est constituée, pour les animau}: au p.§turage, par--

les -,'égétau;{ ingérés. La concentr-at ion de ces minérau;.; dans

les plantes varie en fonction de l'état du sol, des espèces

végétales considérées, de l'état de maturité des plantes, de

la partie de la plante et de la saison.

La source artificielle est représentée par les additIfs

de l'alimentatIon et les administrations médicamenteuses. VUE

son importance, la source artIficIelle de l'al imentation

llllnéra 1e a été

(49; 68; 8""")"

1e centre ct' intér'èt de plUSIEurs

L'alimentation minérale revèt une importance croissante

en raison de l'évolution des techniques en particulier:

- l'amélioration des performances zootechniques des

animau>; (10).

- l'utilisation des régimes alimentaires faisant appel à

des forages plus productifs I1l31S souvent,moins riches en

minérau:-: .

1.2 Le Calcium (Ca) et le Phosphore (Pl

Représentant 75 ;. des minérau:-: de 1 -organisJTle, le Ca et

le P se localisent

Ils jouent un r"'61e

essent i e Il eIllent au ni veau du tissus osseu;,.

essentiel dans la formation du squelette et

des dents.

osseuses.

Leurs carences vont donc avoir des répercussions

1.2.1. Répartition et rOles dans l'organisme
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1.2.i.l Le calcium (Ca)

Sa loca 1 i sat ion COI~pDt~e11 12 est essentielle~ent osseuse

(le squelette contIent 9S % du Ca). La petite proportion

restante ï.) va circuler dans les 1 i quides Ot-ganI qUES

(plasma surtout) et 1es tissus fIl0'-lS.

Son raIe plastique est préporrlérant dans la croIssance et

le déve loppelTlent des anlIT1au;-: et les apports doivent

particulièrement élevés chez

lac:tation.

le Jeune et les feIllelles en

Le calciUJll a aUSSI LU"1 l"èle dynaflll que. Les ions calCI~

interviennent dans hydrique IllalS leuc·

concentratIon est si faible par rapport à celles des autres

ions (Na et i( en part icul i ec} qt...1e cette pac-tlclpation reste

négligeable (56).

EnfIn, le Ca intervient COVUTle effecteuI- dan:::; un gTand

noIllbre de processus enzymatlqLles :

dans la coagulation du sang.

- dans le déclenchement de la contractIon musculaire

et dans la transfllission de l' Influ;, nerveu;-:.

- dans la perllléabilité 1t"1eP\branaire.

1.2.1.2 Le phosphoïe (P)

Le sqûe 1ette renferme 80 ~ 85 ï. du P de l'organisllle. En

dehors du squelette, le P est présent dans 1es 1 i qr-lides

organiques et les tissus l''IOUS DU i l est le c~stituant de

nortlbreuses Illolécules organiques (acides nucléiques,

phosphol ipides) .
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inter".li ent dans la ~ajorité des réactIons

biochimiques; l es composés phosphorés jouent notarnrnent un r""'61 e

dans les transferts d'énergIe (donc dans l'utilisatIon des

glucides et des lipides), dans le métabolisme des glucides.

dans le maintien de l 'é~~ilibre ~~ido-basique gràce au système

tampon constitué par

ct i so:i i que .

le phosphate rnoncr=Ddi~~e et le phosph3te

1 . 2 . 2. Le l'lé tabo l i SII1e phosph.-.ca Ici gue

1.2.2.1. Absorption digestive

GL~Gv~~ (34) situe

dans la pr-emière moi clé de i' intestin sr-ele, tandis q'"we pour

le phosphore l'absorptIon chez les rurrllnants, se ferai t

principalement dans les derniers tier~ de l'intestin grËle

mais peut aL~si se produire dans les estomacs.

L'absorption du Ca et du F dépend de plusieurs facteur~;

l'àge est le plus important. La digest i .,.[ i té

apparente du Ca chez le jeune veau est de 90 à 95 ï.. Elle

di~inue rapidement au mOITlent du sevrage (33) pour atteIndre

des valeurs de 40 ï.. La dirninution de l'ab30rptlon du calcIum

pendant et après le sevrage est due a la forme d'apport

calci~~e qui est différente selon que l'anirnal reçoit du lait

ou des al irnents sol ides et aussi à l ' augt'ïentat Ion des

gestation et la

quantités de calcium ingérés.

- la disponibilité du Ca est aussi

besoins; elle augmente par e>:ernple pendant la

lactation.

réglée par les
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Des facteurs semblables intervie~~ent dans le cas du F.

Chez les jeunes animau:<, la disponIbilité peut être

super~l eure à 90 i~ Na i s e Il e tOF1.be à 55 J. ChEZ l adu l te .; '54:, .

Le facteur phospho-calcique affecte la disponibilité de

rnani ère i111portante. Le rapport optlNal e'st de 2 chez les

rr_Il111 nar! t. :=.• Cependant, RANLOIN et SI!'lDNNET par~

POLor-"ClVSK 1 que dan=s la ration 5:11I11erltolce le

rappor-·t. dOl t DScl.ller entc'e 1 et. 1.3 pour que

l . absorption =soit IIla:<irllUlTl chez l-lI. su.}et

pauv,-e en 'Ii t.amine O.

dont ie r'eg l fllE e=st

l~ : cr'" i g ine ou la forIlle ch l Pi i q'..lE du Ca du F peut

affecter~ leur disponibIlité malS c'e-=:t un main':

important cht::!z le-=: rUIlllnant.s qt....le chez les non-TUPll.nants (54-,.

L'apport de vItamIne o favor:;,se i absorptIon du Ca et du

F. L .appot't en protéIne Joue aUSSI un e:<cès. de

protéines entraverait l 'absclrption du Ca et néces=:lter'alt

supplémentation en cet élément (34..;·.

une

L ' inge-st,leln e;<cessi VE: de ç,eut rédUIre la

d i spon i b i lité du Ca et du P. L aU5!7lentatlon de l '3C;ldité du

liquide inte-5tinal par contre, favorIse l'absorptIon du Co.

L 'él llTlinatiü'"l du C;a et du P se fait essentiellement par

la voie endogène fécale chez les bOVIns. quant Ites

e:{crétées par les ut~ines sont néglIgeables. Chez les

lactantes,

lai t.

des quantItés consIdérables sont Sè'CTétees dans le
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1.2.2.2 Fixation sur l'os

Le 1,25 dihydro:.;y'cholecalc i féra} (rrlétabol i te de la

vitamine D) augmente l absorption intestinale du Ca et du F et

stimule la fi:-:ation de ces ITlinérau:-: sur l'os. Ils seront sous

forme de sels présents dans des proportions variées. la

la plus importante est le phosphate tricalcique

( 74- , 4-0 ~,;, j (74-). Le rapport CalF est constanJ: et il n ,=,st pas

altéré mê~e dans les candi tians de déminéTalls-atlon partielle

de l'os. E30us l'actIon de cectaines hot~Plones, le <:'::a osseu:< est

lTIobi l i'5é dans certaines condi tions, pour maIntenIr le tau:: de

Ca dans le sang. Cependant, le P osseu:< est PlDInS 5USGeptible

d'être FDDllisé pour dans le 'sang SI bIen

qu'un. tau;; faIble est le premier signe d'une deficience en P.

1.2.2.3. Régulation Hormonale

Le principal contr-61e endex::rInien pal~ait s' e:<ercer' sur le

l'lé tabo l i sIlle du Ca , celui du P n'étant q~lndirecteroent

affecté. TroIS hormones ·~t intervenir dans ce contrôle

le 1,25 dihydr--o:<ycholecalciférol (1,25 (m) - CC)

augmente l'absorption Intestinale du Ca et du P et stiPlule

leur fi ;-:.at ion sur l'os. La synthèse du est

la calcémie et deaccélérée par une baiSSE de

et par~ la parathorITlone.

- la parathorPlone (PTH) est une

la phosphatéITlie

hoc'Plone sécrétée par

les par·athyroïdes. Dans le-5 eorv.:iitions ci ''-.lne faiblE ab=r__:n~ption

de Ca dans le tractus digest if, 1etau;·: du Ca est en preMi et~

lieu Jt'laintenu par la PlOO il i 5-3t ion du Ca de l' D5 sous l' aet ion

de la Pll-I, en synergie avec le 1,25 (OH)-, CC. La sécrétion de

PTH est stimulée par l'hYPD~alcéroie.
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(CT··· est sec:rétée pa!- la thY:COIde.

t:ion action e-=:;t de diminuer la !!loblI isation du ~= DSseu;: et de

favoriser le dép~t de Ca sanguin dans l-os c-e:::;;t donc

hOr'[nc.ne d' épai~gne calcique. La sécrétion de CT est stimulée

par une calcémie élevée. Selon LONOPYA, KLDT2 et CFlORI1E

déminerai l:-at Ion

( l S 7 l ~ ;:; i te-:::;;

squelette de

e;~cess l ~Je.

pac SMLE!,

la femelle

(4-i, la calcitonIne protégerait le

Le ,::;ont..-,51 e de 1a concent.rat ion en P dans le

être cOIT'a!liandé par un processus de nattn~e pass 1 ve dans lequel

absorpt.ion et sécrétion des muqueu=:es dépendent

concentration (49).

du ~radient de

S=ius l'action de ces différents rrlécani 5m2:::;;. le=: réser'Jes

squelettIques en Ca et en FSGnt en IllOt.. III s.ab 1es

1 e::; e ;{ por-'ta t ions par' l E== pcojuctions ne sont:, pas

couvertes par les appar~ts (e'<emple des ,",ache5 laltièt~es) les

échanges entre le sang et- le squelette perJTl.ettent ainsi la

r~gulation entre les apports et leur utilisation.

1.2.3. Les cQOcentrations séri~Jes

1.2.3.1

1.2.3.1.1

La calcémie

Formes du ca l ciUTI dans l -organ 1sIlle

Le calciUItl dan5

deu:: formes

le sang se présente essen~ieliement SClUS

une fraction capable de ,.:ii ffuser- à travers l pc::;

parois des vaisseau:{ et. qtJi repr'ésente 60 ~/. environ du Ca

sanguin total (77). On adIl1et que chez: le sujet norI'la i. 55 :~ du

calciUJTl. total est sous fOrJTl.e ionisèe; c'est la fl~actlDn du

calcium plasmatIque physiologiquement active. 5 ï. restent
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citr-ates (50).
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ionisés car il!: sont cDPlb inés au;.~

- une fractIon non diffusible, liée au:< protéines.

Elle constitue 40 ï. du calcium plasIIlatique total et est

considérée coIllIlle une forme de transport et de réserve.

1.2.3.1.2 Les variatIon de la calcémie

Dn note des variations physiologiques et des varIations

pathologiques.

- varIations phYSIologiques :

La calcéIllie Vat~le en fOllet ion de l'age, de l'état

phy'siologique de l'anÏlllal (gestation, lactationi,

de l' anlITlal .

des saisons,

Des observations raites par plusieuc~ auteurs ont

ITlontrées que

72; 79).

la ca ICéITli e ct iIJ1inue avec l '~ge (24; 36; 65~ 7L~;

Selon FRIDT et CALVET dans une e:<périence ITlenee

dans trois ferIlles au Sénégal, la calcéIllie plus élevée chez les

jeunes diminue jusqu'à l'~ge de 4 - 5 ans pour ensuite se

stabi 1 iser. Sfi.Wf:\lJ03O et Coll. trouvent que les effets de l'age

sont même prépondérants (66,.

Les zébus ont une calcémie :upérieure à celle des taurins

(27). Les Ill~les mQ~trent aussi une calcémie plus éleVée que

chez les feITlelles (27).

La calcél1lie varie égaler!lent en fonction de la saison. Les

va 1eurs trouvées au Sénéga 1 (27 ) proches de celles des bovin.s

Européens se situent en saIson favorable (post hivernage);

ceci a été attribuée à une bonne couvertuy-e al iIllentair'e par

cette saison.
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région jouerait un r--6le considérable (271 et un

déséquilibre semblerait

f avar· i sées.

ex i stet-· dans les régions moins

Selon 11.ICl-EL (1971) cité par DE5PLAT5, la calcémie suit 3

peu prés les variations saisonnières. Far contre. de f1ClIT'.breŒ<

auteurs ont prouvé qu'elles n'ont pas d' eff et. iO). De

plus, des systèmes pa'::; Influencé la

concentration :=ér'ique de Ca chez la vache laitlË're (551 et.

ROWLU··.ü)5 l. 1980 i ~ ci té paè~ PE:."LLET IE:R explIque cela par le

maintien de manIère très efficace de la concef1t.r~ation èu :_a

sérique paè~ ie systèmE endocrinIen.

SAI40txXJO et Coll. ont montré ya une

hypocalcémie chez le zébu en fin de

l . attribuent à une conSCJ{llIllation du Ca

gestatIon (67) et

maternel pour la

formation de l'organ i s[Ile • Ainsi. lors ct 'une prcd·..!ct Ion

lait.ièr'e Intensive, Il y a une oal=:se de la calCémie {67~'. [)es

observat.icns ident iql..1ES ont été fal t.es par' RO\.olLANL6 et Coll.

(61 ) chez la v:38he. Ces auteurs notent une diminution de la

calcémie dans le'::; cleu}; derniers 1I10is de la gestation, se

POUrsUI vant Jusqu'au:.; prePli et--s Plois de lact.:it ion.
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Enfin, selon WIENER (1971) cité par DESPLATS, il

tme certaine héri tabi lité des tau:.: de Ca.

e:.:iste

La co~plé~entation ~inérale n'entraine pas des variations

significatives de la calcémie (68; 82). Cet-te si tuation peut

être i~putée ~ une faible disponibilité du calcium contenu

dans les di fférentes fonrles d -appoi~t.

pas un reflet fidèle de l'ali~entation.

- variations pathologIques

La calcé~ie n'est donc

L . aUgI'lent-at-ion du tau:-; de Ca sanguIn (h ypel~cal cé~i e)

s'observe lors des processus ostéolitiques, d'hypervita~inose

0, d'hyperparathyroïdie.

La d i Pi i nut ion (hypoca lcéIl1ie) est notée lors de

rachitis~e, d'ostéOl'lalacie, d'hypovitaminose D, de téta~ies,

d'hypocalcémies post-part~.



Le tableau
trouvées dans la

suivant donne
littératuce.

les cDncentt~ations moyennes

Concentrations
PlOyennes en lIlI'lDl.l l
et écarts t.ypes

2,94 +/- 0,12

2,48 +1- 0,20

2, 10 +/- 0, 17

2, 13 +/- 0, 16

2,40 +/- 0,20
1
J

2,28 0,20

~
+(-

Ir
16

1
2,29 +/- 0 ,

2, 15 +1- 0,28--_.

2,35 +/- 0, 16

.-, 18 +./- ° .-;....,~, ,..:.....::..

" 15 +j- 0,21..:...,

2,23 +j- 0, 18

2,4-5 +/- 0 7
,~

2,4-1

2,30

2,51 +/- 0,09

2,20 +/- 0,4-0

!
1

Races de bovins

de 6 ...
<::1

.-~ -"'""" l a'-lO;::

Zébu Azawak

Zébu Malgache

AUTEURS

8ANGANA

GAULIER

(3)

(3l>

ro = mois a = ans

TABLEAU III Concentrations sériques de la calcémie
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La phosphatém i e

1.2.3.2.1 Formes du phosphore dans l'organisme.

Le phosphore est présent dans l .' organ i sme sous f ortTle de

sels <phosphates) et d'esters phosphoriques quI contiennent du

phosphol~e à l'état o:{ydé. Du point de vue de l'activité

Dans le sérum on trouve surtout du phosphore minér·al.

MINOUNGOU (4-8) tl~availlant SUt- les veau:< des zébus gobra

1.2.3.2.2 Variations de la phosphatè~ie

le

( ions

(estel""'S

Jeunes.les

phosphatérole

minéral

la

chez

la saison, l'~ge,

de

ies valeurs les plus

phosphol~ele

e'st lié au:-:: prot.éines et

du phosphore CJt~gan l que

notent que(44)

distingue

diminution régulière

liées à l'alimentation,

n a pas observé t.nïe différence significative

phosphates)

Coll.

on

la phosphatémie s'observent

une

ABOUI-JP. (1)

- varIations physiologiques :

LAl-lAND et

Elles sont

Le phosphore organique

liquides.

biologique

Cn note des variations physiologi~Jes et des variations

phosphoriques,

phcr=phor igues) •

pathologiques.

Cependant,

élevées de

s'observe avec l'âge des an i mau:-: (2 7 ~ 65: 66)

à Ji (milieu de sevrage).

se:{e, l'espèce,la région.

de la phosphatémie en fonction de l'âge.

observe t.nïe hausse de la phosphatémie de J,. .• (jOU1- de sevrage)



25

SAWAOJ30 et Coll. (65) signalent des écarts significatifs

en fonction du sexe; les teneurs étant plus élevées chez les

femelles que chez les m§les. Par contre, FRIOT et CALVET (25)

tr"'Ouvent que les mâles et les castrés ont une phosphatérnie

plus importante que les femelles.

La saison a un effet et ceci pourrait t~ésu l ter des

conditions écologiques et alimentai~es très différentes (27,

les saisons où les aliVlentaires deviennent

in:::;uffisants, on assiste ~ une chute progt~essi\!e et lente de

la çiflDSphaCé[!l i e; en sa l son sèche.

ent.. ca"lne des cat'ence en phosphore (28). {uns l, RFE-Tl et Coll.

iTlontc'ent un.e difference hautement signIficative de la

phosphatémie entre la saison sèche (SepteITlbr-e ,~ o:::tobn:=)

après les pluies (février).

L'influence de la régIon est ~ sou 1 igner. REED et coll.

(59} observent ql..le la phosphatélTlie varie d'une zone à une

autl~e. l e's tau;; 1es plus ba:::;:::;'2 trouvent dan:::; les t~egions a

fl}aigt~e pàturage. FRIDT et CALVET (27) trot.!"vent une différence

haut.e[llent signIfIcative entre le Ferla et Sangalha,[IJ. qui

pr-ésente une phosphatém i e plus élevée. Cependant, ces auteuc""S

attribuent cette augmentation aux 5t.lppléIllents minérau:{ que les

animaux recevaient dans les rations d'embouche à Sangalkam.

L'espèce est sans effet (1).



Selon BLAIN (1971)
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cité par MINCKn~GOU (48), le tau:{ de

l'alimentation phosphatée est le facteur principal tout

puissant agissant sur la phosphatémie. REED et Coll. (58)

montrent que les concentrations de phosphore sérique

s'élevaient significativement quand

reçoivent des suppléments minét~au>:.

les vaches en lactatIon

ZOfrlA (82) observe une phosphorémie plus élevée chez les

animaux recevant de la poudre d'os par rapport ~ ceux recevant

les phosphates naturels (phosphates de Taïba et phosphates de

Thiès) et les animaux témOIns. Par contre sa~ (58) n'a pa=:

trt.::lU'..Ié l..IDe difféi~ence significati'vE entre

et ceu:< qui sont COI1lp l éI1lEntés en phosphates.

les anUllau:{ témOIns

La gestation et la lactation détermInent des variations

relativement modérées de la phosphaté[llie (57/.

La phosphatélllie est sujette à de grandes variations

individuelles et journalières et tIent à l'etat d"

de l'animal pendant le prélèveITlent.

e:<ci tatIon

Les valeurs élevées ou faibles du phosphore Inorganique

du sang seraient dues à des apports alimentaires supérieurs ou

inférieurs aux besoins des animaux (10 ; 15). Le phosphore est

donc un élèment sensible à l'apport alimentaire.
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il faut rappeler que le phosphore, n'étant pas

SOUJllis à une régulation endocrinienne stricte,

d'aAples variations (54).

- variations pathologiq~es

peut subit-

ct intert il i té,

BENJAf-llhi (5). 5TDEBER

hypophosphaté~ie dans les

rachitisme. l'ostéomalacie.

et Coll.

troubles

(73 ) notent une

le

Une hypophosphatéfllI2 3ussi en C~3S

d'hyperparathyroïdie, de cOflla vItulaire.

L -hyperphosphatéflllE est pr-ovoquée pat~ une Insuffisance

rénale. en cas d'hypoparathyroïdle, d'hémoconcentratlon.
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Le tableau suivant regt~e

phDSphaté~ie trouvée dans la litérature
les valeurs de la

1
Races des
bovins

REFERENCES

--P-
jl..

.. : : (64)

.. . . (64-)

ABOUl;JA (1)

: : (1)

. . (1)

~

SAWOD030 et Coll. 1
(67) i

adulte

sevré

.. sevré ---1
•• adulte

Zébu Goa non sevré

Zébu gobra en
gestation

Génisse gobra

la phosphatéJ11ie selon la littérature.

Concentrations J110yennes et écart-type de

J11 - J110i s

1,38 +/- 0,31

3,22 +/- 0,60

TABLE"AV IV

2,07 +1- 0,03

2,12 +/- 0,30

2,07 +/- 0,25

3,00 +/- 0,31
~--~._----

2,55 +/- 0,3

2,25 +/- 0,39

2,57 +1- 0,70

1 ,34- +/- 0,25

1 ,60 +/- 0,50 . . en début de j
i lactat Ion l'

----------------1r-~-------- i
1 •. a 4-5 E~e ~ de 1 DIAGOVBA_ _ i

l dctc-c l.?n L-.__.
--- 1

1
1 ,00 +/- 0,30

1
: : en fin de

1
SAt'ù:'-\C030 et C:oll . li,1

lactation (67) li
1

1

li

---il
!~

1 ,63 +/- 0,03 Zébu {.r.lhi te FulaI'li ODVYE et FUSf:J--il1 l 1

1 (51 ) 1
-1 1

2,14- +/- 0,3 Taurin r'IDaITla : : : : (5U
Il

2,21 +1- 0,3

1

Taurin Baoulé HOSIE et Coll.

~(37)

1 ,87 +/- 0,30 Zébu A.zawak BANGF\NA (3_~_J

~
Il

2,50 +/- 0.3 Zébu Na l gache GAVLIER (31 ) l'
,1
1.

2,07 +/- Cl, 16 J Zébu Goudal i non 1 5t4WDOOC-TO et Coll. ~
sevré (64-) !

j ZébU gobra ,lIn i
1

i SAWAL()G(] et Coll. Il'
(65) II

11--------- --------t--------------"11
H

J. ..!~: ,_d_e~_l.-:~__"-i-_!"_'i_ j . L • • ( G= l .J
----'---~-- ! 1 U

i : :~;31 e de i à 6 ~ • • • • (66) II
1 T il

Taut~i lIon gobra ~BRAHIl"lA (39)JI
'1

(39) H

1=2,08 +/- 0,20

2,06 +/- 0,35



1.2.4. j es bpc:oins en C2~---.fl"LE

L'irtlpoctance des besoins en calcn.II11 et en phosphore 'Jar i e

avec làge du sUJet et avec la nature de ses pro~uctions. Elle

dépend principalement de la formation de nDuveau:.; tissus et

plus particulIèrement du tissu osseu~·:, ce qt.J i e ::plI que

besoins élevés des jeunes an i rTlaU;; en croissance. De I11ème ies

feIlLe Il es ge:=:::tantes et celles vont nécessIter

besoin élEVé en minér·au:;.

En zone intert,t"upicale et au Sénégal en partIculIer,

p§turages naturels constItuent pour la totalité du cheptel les

des ITlInérau:< . t'la 1 s i 'herbe de c:es pâtuc-ages

en

Ef1

ae

an i PJ3U>~

carences

fait de 13

sigr:=.es

femelles

variables

relation sol

chez les

la

loglq<...le de

des sol s qui 1es ont

animau;< du

teneurs

laItIère::;,

ici

des

deve l !:::Jppent

manIfesteraient des

(femelles

de soul l gnet-

élevés

an iI'lau~·~ e!""l C:rolssal-:tce a·::;t i ',JE: ).. CES

JllInèralesse

de

la sai50n

type d'alimentation des

convientIl

besoins

animal - pathologie en ce qUI

liées au

1e5 an i m3U;<

Les

répart i t ion i nèga 1 e des Pl i nérau;< dans l es al i D'lents.

Etant doru1e

que

ayant des

gestatIoD, et les

sont

carences pendant la saI9~n sèche (i2).

l'linè..aw.;·; Queant.

~inéraux en fonction des caractéristI~JeS

prcrlui ts.

plante -

en Ca et en P.



Chez les herb i 'Jcn-'es, l e-5 sympt6Thes s~nt plus facilement

obse,~ves avec des ,~at ions pauvT-es en F qu - En Ca.

Plusieurs signes de carences en et P ont été décrits

pl~incipales rnani festations cl iniques de la cat~ence

en C:3

* Ostéomalacie.

* Troubles de la rep0J~uctia~ (part et post-

partUItl) .

signes de carences en phDSphol~es (asso.:: i ée DU

non ~'une carence en Ca)

* Retan::f de croissance

* BaIsse d~ la fertillté

* Déséqui 1 ibr'e ITllnéral

Le diagnostic des carences en Ca et F est parfois

di ffici le car les signes cliniques ne sont pas souvent

pathognomoniques et les polycarence5 sont fré~uentes.

Ils intervie~nent surtout

de l'organisme. Ces rnacro-élérnents sont en

dans l'al imentatlon naturel) e des arllmau>:.

qu~ntité suffisante

Les oligo-éléments ont été reconnues réceInIt"Lent

indispensables au fonctionnement de l'organisme et. leur

iJl1portance s'accroit à JI1e5ure que les connaissances en matière

de physiologie nutri tionnelle se précisent. De noPlbreu:<
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é l élTlents sont. e'5sent le 1s .. Pla i s ceu;·~ dDnt le r61e

maintenant bien étab11 sont le fee, le cuivre, le cob~lt,

le manganèse, le zinc, l'iode et le selénium.

Ces oligo-élé(llents sant surtout les consti tuant.s

d'enzymes, d'hormones, de vitamines.

Les besoins en oligo-é1é(llents ne sont. des

les

la repr~uct10n et

variations selonavec desla plupart,estimatIons, pour

auteurs.

Les carences entrainent des effets sur

la pn:x:iuction. On obser've

..le=:. retards et de3 tr-":::Jubles de la cr'cnssance

de=: anéml es (surtout avec le fEr.i

urIE ·-::hute de la pl~l::x:luction de 1=t~"C

des stéri lités, inferti lités et 3'JOrterr,ents

des troubles ca~~iaques et respiratoires

séléniUJ1li

des goitres (io~e)

~zlnc et

des lésions nerveuses., ata::ie \.cul'Jre).

CbrrUlle on peut le constater, de

sont COITlllll.lllS à ces CJ li go-é l éments, et. il n'est pas T3Glle de

faire un dIagnostic precis. Le dosage de ces élé!'ient5 dan=:. le=

ali~ents et dans le s.érurn apporte une aide précieuse et permet

solJVent de détecter des carences et des subcarences r~n encore

apparentes.

Il faut relllarquer que certains oligo-éléments sont

toxiques

surtout) •

lorsqu' ils sant en (cuivr-e et sélénium



2. Les Constituants OcganÏques Sériques

2.1. Lp-;; protéinps tot~

2.1.1. Généralités:

Les pt"'Dte i nes sont des IllacromD l écu l es cellulaIres

polymères d'acides a~inés, liés par des liaisons peptldiques.

Elles constituent

des or-gani sme:::;.

plu;; de la jrloitle du pOids =:-EC de ï --
~"'"

Le sens et-ymo log i que de pt"'Otéines

LEi-iN l NGER cité par FAy~ le " .."_,w le plus

fDr'me et

les ptLJté inesslobul al CES, S:Jl LIbi e-;; ,jan;;

aqueu:-: .

le villIEU

les protéine:::; fibreuse;;, Insolubles dan;; Leau.

Suivant leur constitution, les pi"'Dte IDes peU'Jent

également être dIvisées en deu:: cacegocies

les holopr'otéine=: ou protéInes SlITlpieS ·j,:::rl t.

l -hydr-olyse dCJllS1e unlq'u2I'lent de-:::; =torde=: aI'lln~s.

1es hétén::Jpccté Ines DU prüté 1nes ccnJ ugtJ.ée=: qU:l,

en plus des acides amines cOlTlprennent d -aucces cOrnp(:>sés

chimiques.

L'électrophorèse permet de l'lettre en évidence 4- fractions

protéiques 1 'Albt.IDline, l'Alphaslobuline (a15) , la

bétaglobuline (8g) et la gammaglobuline g>. On note des

subfractions parmi les a et les B selon l'espèce considerée.
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2.1.2 .. BOles et importance des besoins

Les protéines ont de no~reuses fonctions bIologiques

parlTli l esqr...Ie Iles on cite la catalyse enzymatique, la

protection iIJUlluni taire, le control e de la croissance et de la

différenciation, le support mécanique, la contraction et la

lt)CJtricité. Il faut, en outre, souligner que le rOle principal

des protéines réside dans la plasticité de l'individu. Ceci

montre l'importance des matières azotées dans l'al imentation

des animau:<. En effet, un déficit en azote de la ration se

tradui t par une chute des pt"'Oduct ions.

produits obtenus, et de l'amaigrissement.

une modIfication des

L'alimentation doit donc contenir des substances azotées

en quanti té suffIsante, quantité qUI varIe :3vec l espèce,

l 'àge. l -état physiologi qrJ.E et le nIveau de pDD~uctl0n. Cet

apport. doit étt~e assuré cat~ un défiCIt en pt~téIne5, méme

léger de la ration se tradUIt rapIdement par une chute des

productions, une roodification des produits obtenus. Des

troub l es graves (amaigrissement. dimInution de la réSIstance

de l 'organi SIlle au:-: infections bactérIennes et infestation)

peuvent être observés lorsque le déficit est plus marqué. Un

e::cès en azote peut entrainer des trouble=: également

(into:-:ication par 1 -urée ou par laJlllT\orn3c).

2.1.3. Digestion et utilisatioo dps matières azotées

Au niveau du rt.JInen • les Illatières azotées alImentaire=:

subissent une dégt-·adatiDn plus ou moins intense et rapide dues

au:< micro organiSJlles dont l 'aIT'.roon i ac (NH- )
j

est le produit

terminal le plus important. Cette dégradation en NHe,) est
'"

totale et rapide pour les constituants protidiques simples.
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Les protéInes alimentaires peuvent être attaquées malS

l'importance de la dégradation dépend de leur nature. Une

partie des protéines traverse les deu}~ premiers réservoirs

gastrIques pour ~tre digérée dans la caillette et l'intestin.

Une partie de l'NH(~} est utilisée pour la synthèse des

matières azotées de certaines bactéries (protéosynthèse

microbienne) et des protozoaires. La fraction non utilIsée par

les micro-organismes est absorbée au niveau de la paroI du

rtJItlen, véhiculée au foie où elle est transfor~ée en urée.

L'urée aInsi reformée est déversée dans le sang; la plus

grande partie sera éliminée par voie urinaIre, une fraction

regagne le c·1....L"lien par l' intenllédiaire de la salIve.

Ce cycle de l'urée pré'5ente une grande II!lpOl~tance en pays'

trop i cau;: ou les dIfficultés d'abre~Jement llIlli tent les

émissions urinaires, ce qui entraîne un recyclage intense de

l'urée et donc une meilleure utilisation de ratIon azotée.

2.1.4. Goocentratipns sériQUe~ et varIations

La concentration sérique des pnotéines regroupe

d'alb~ines et de globulines du sang. Leurs variations pe~Jent

soit se compenser, soit influer, dans le mème sens, sur la

concentration de protéines. Les concentrations sériques de

pnotéines totales sont un reflet

azotée.

fIdèle de l . al il'lentation

La protéinémie est sujette des variations

physiologiques et pathologiques :



- var~atiorb phYSIologiques

La plupar-t des auteurs ont l ~ al iI'lentat-lon

azotée est un facteur influençant la protéInémie. SAWADOL~ l a

observé chez: le zèbu gobra {54} en notant ~~e la protéinéI'lIE

avec fr'actions avait son ma ;,; 1 l'lUIT'1 en sa 1 son

hUI'lide. i l lie donc cette augmentatiŒl de la protéInémie à

l abondance d'aliment en quantité et en quaI i té en cette

saison. FRIOT et CALVt::.i (27) trouvent que le tau;{ de protéines

sanguines va baisser en raIson de la patrJreté en azote des

pallIes de saison sèche au Ferlo (Sénégal ce qu-3<J31ent

BOUDERGUES CALt,,'ET ( 7:' • LEBADA une

pr--ote 1 néflll E plu=: en été

print.emp-:s. Selon P?ù1'lE, Cl "::.é par CESPLATS

dues ~ l'alimentation sont ralDles.

(21 ) les variaticn3

Les ~..lariatlorlS entre les races sont peu SIgnIficatIves

( 1 ; 3Ji. Le se;-:e ne selrible pas 3VOl è~ ct' effet la

protéinéI'lie

moindre avec

(27 65), SInon il

'-Dl tau;-: fa ib l eJ11ent

n' E;-~ercera1 tT' une

supérieure chez les

influence

feI'lelles

de plus de 2 ans par rapport au;< màles d'age correspondant

FAYE (26) lui, trouve des tau:< supérieurs chez les

femelles.

FRIDT et CAL\lET SIgnalent des dIfférences

SIgnificatives de la protélnéIllie entre les régions.

Une étude effectuée par SC>.t<JACOGO (62) ITlontre un.e

variation notable de la protéinémIe totale en fonction de

1 '~ge. Eh effet, l'auteur observe que les protéines totales

augmentent de prés de lOg! l entre 1a 1ère et la 3 èl'1E année avec

une incidence plus nette entre la l èr-e et la 2 è1'l.e année.
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Plusieut~ auteurs ont observé cette au~enta~ion de la

protéiné~ie totale avec l'âge (26 35 --:J -,
'-'/ /u 75 ; 79).

(4-5) une di~inution de la prDté inéITli e

totale à la fIn de la gestation.

- variatIons pathologi~Jes

Les hypoprotéinéITlies peuvent

affections r-éna l es et hépatiques. lors d·hé~~ilutlon. lors

d'augrrlEntatlon de la protéolyse en vue de la glucOnèO?enèse.

LES hyperprDtélnémles font SUite

(syrldt""'cJlTie J~e5

Le tableau suivant regtïDupe

littérature.

"

les valeur-=:; données par la
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Il1Cancentrat ions
moyennes en g / l et
écart-types

Races de
Bovins

Auteur::;

1 InZébu gobra "76 +/-8 SAWADJ30 et Coll.

11-------------+------------+----.------- (65) ~
68 +1- 8 Taurillon Zébu ::~.: (65) ,!

1 gobra 1 JIr--,-,-1-+-/-·_--4-----------i--;:::-,é-b-U-=g-O-b-,r·-a-----a-,e-' '-6--t--.-.-----.-.-----(-6-6-·-~-11

t-- 12 l'1015 --1- r-I

~ 78 + 1- 4 ;"'::::5gobra de 1 a ~ . . . . <. 66) ·1

78 +1- 5 Zébu gobra lTé~e de 1 FAYE (26)
1 à 2 mOlS i

Zébu CHLiJ '=evrè

adulte

72 +/- 7

84- -+ /- 7

83 +/- 10

!
Zébu gobra en 1 SAllJACCJGD et Coll.

! début de lactatIon! (67)
Ir---------------l--;---------·----------t-----·--------·----li

.li, 75 +!- 9 1 Zébu gobn:::t au '3 à 1 DIAGCJUBA. (22 j Il
, 1 Iii' 1.'

~ i ia~~~~i~~t L______ II
Ii ----1 i h
Il 86 1 Zébu Eebra (en. ! BCJU.c8~(3UE= et i!
l,i_ 1 1 li
il _~ janvier:' ! C";LVE"' ( 7 J Ilii--- -1- ----------r-- --------~l

jl 7'-. 1 7ébu :;:;ob l '7' 'îr . ..:::. - -,ra \.en : : .. ~ "
1

~
,

.1 juillet;' ~"

81 +/- 4 Zébu Goudal i flCIn 5f:\WAIXX30 et Coll. ~
sevr-é (64)

82 +/- 5 Zébu Gouda l i sevre .. : : (~) 1

86 +/- 8 Zébu Goudali .. : : (64)
1 !Il . ._ . . _ 1 il--------------j------- ----- ----ij

Zébu CHC~ non 1 ABOVNA (1) il
li

sevré l '.1
--------'----,',--- ~----~u_, li

1 __.. \_l_j-----j~

ll--__8_7_+_,_!-__9 ~+_-Z-é--l:.-,u--C-H-!H.J-'---·--a-.-d_U_l_-i-_~I=l_-___+!lj---._. (_1_)_-.;~
76 +/- 7 Zébu White fulanl 1 DD1JlE et FU~NI·tI

(5U

TABLE'AU y Concentrations 11lOyennes et écart-type de la

pr-'Otéiném.ie totale selon la littérature
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2.2.1. Définition et cOle

L'urée est le produit ultIme du catabolIsme de'::

protéines. Elle est synthétisée au niveau du foie d

l . aITUll0l"1 i ae et éliminée principalement par les urines. Cette

e;:crétion très fa i t de l 'urée un instr''--.IT'lent

Important dans le diagnostic des ~aladles effet

l 'e:;crét Ion urina i re

rein.

de 1" uree reflète l état fonctionnel au

L'ucée est un déchet idéal pour l 'organisITle et le

9.::.>0 él ulHnation pet-met en même t.eI11pS l e;;cr'ét,lon de NH,. Cf--ll est

très tO;-;lque.

sang et

lui pel-met de jouer- un 1-'512 d'épargne pr::Jtéique.

2.2.2. {Jpocentrations sériques et varIatIons

La concentration sérIque de l'urée est un reflet de

l i ItlpoctanGe du catabolisme pr-utid i que et un te!tloin de 1=

fonction rénale. Il a été Dbser~é ~~e le facteur

e:-:2r-C2 une Jofluenc;2 pl'"'-épondérant.e.

D-autres caUSE'=' de variations ont été SIgnalee chez les

r-UITl i nant s . Nous pouvons retenir l individu, l espèce, 1 'àge,

la saison, la région, la gestation et la lactatIon,

le moroent du prélèveITlent.

- variations physiologiqùes

L'alimentation est le facteur le plus influent

et surtcrüt l'importance des appurt= protéIq~e= (15; 18).



"1$i:~' , ..'~,{;r·;" ~:~':..~';'~;' .'
"'·1~.til~~iq;,~,! !\).~ ~!t.;,

;1' ";. _ _ _ ~,'_.

'.: ~,~ft,>!~:,,ti,, ~~J'~~:.r, ~;~~-+,~lrt' ~-~

FR lOT et CAL\'ET LIne dIfférence hautEII1ent

si gni fi cat i "-re les espèCES. montrant plus

élevée chez les zébus cp-le chez les taurins. Les variatIons

s,a Isonni ères reflètent probablement des apports alImentaires

di ffèrents (31)

GAHAt·1AN'lI (29) note une influence du se;{e avec

plus élevéE chez le5 tauri 1100'5 qt.1e chez les

Il10ntce aussi que l ucélllie augrnen-te a\leC l §ge.

SC>tWADCGO i.66) JTlet en évidence une dl ffèn"nce

significative les ci aS5es ,,:1 ~ge. Cependant, FFlor et

E112 diIl11nUe de fa~al

Cet ".t:=

,je foetus eL

ar~exes à la fIn de la gEstation.

LoJI LL IAI1. ci t.é:o par r·ll NOUNGOU (+8), notent une

baisse de luréJTlle au CDur~ du sevrage lIée a la réductIon des:

quantités aUgIllentent a no:...rveau apcÈs le sevr'age. la

et

Illétabo l i sab lei ngé r-é: .

- \lac i at ions patho.1 05 ~ ciues

Les hyperurélllies de néphrites ai~-les

ou chroniques 10c"'5 ct insuffIsance cenale, et lors

d'into:clcation urélldque (4-5j.

Les

hépatique.

hypo-urérnies s observent surtout dans l 'att.einte
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Les valeurs trouvées dans la littérature sont
dans le tableau suivant.

regroupées

de

l, () 7

i , 14-

(1·,,41.... '

+/--

+!-
j

1 Tauri IlDn-5 gobr-a
1 Sangë ll::aIll

-~~---~-~-~._.:_- -~------;,
i \,:'.3C:I-.. S= .=:C)b!'"'.3 ·de

7,6 +/- 0,9

8,20 +/- 1,65

3,13

7,78

2~4-7

i!

!
Concentrations Races des bovins Auteurs ~l;

1moyerm,es en fIlltlO l .Il Il
et écart-types _~

~~_'9_~~~_ O_~~_/4- ~_.. ",~;~~!.rebr_~à la ~ G:~lANNYl_.._~29'-1
li 4,65 +/- 0,1:2 " Zebu goara au JI r"îlt,rOUNGGU \,4-8} 1,\'

»",'l' __.+-.-:~~~n ~_ ci'!. S_e\!I=-":.gE'_~: -'--_..... ----------.- ---l1
6,1:3 +/- 0, i2 ! Zébu gobI~a 15 i :: (A·E)) il---------tl J our"'S apres sevt~aget-__-._~---------ii
5,02 +/- 0,12 ,Zébu gobr~a 35 :: \4-8)~

Jours après sevrage~-----
:;'~bu gobra de 8 à 1 SAWAOO3O et Col ~~ 1
.lL IflD1S -i--- tob)

/,7,1 +/- O,9------~+i---raUrl110E""~..~~bl~a--1~-:.'.- " (85;!
l~ 5,3 + j- 0,7 ..j..!.Gen.i 5."".,=,.-_gobc.~ !..__...._~._:_. :_:.__. /651 j
13,~8 +1= o~~~----_·_·· 1 2:~U;~bra ~;~ébutl---- -- ..-.. ~Q/-;-ll

1 d-r
l
!...'.~__gE~tat ion l----..-------------------~l

a 7,03 + /- 1; 90 1 Zébu gcbr-a en 1 ~ : : : (El 7) ~

____..., 1 1aetat. lon +---..--.--~------1!
? 4-1 + f- n 5', ! T=urp=tLl '?oh'-"'a d' P_ '1 rl1 J1.~LcOjOll (r::.,'-::' \ Il
~, ,~, 1 _= - -= cc _L --_ ....... , .. .~-, '1

_~ ~a_hra t ._JI
; 1 II! Taureau gobra de 1 • • (52 ) ~

1 Sanga ll:am 1---r -+-
! ""=U'~ ~ 1 ï-n'- ·.=_.obr·~a -"= 1 (;:;:;."") , Il
'1' ].= l -'-.L ~'-' = .. u= 1 . . ,--.'..:..., Il

r.-..i- -.
i:.,... ':::Z: .::::I .----------- -·-------1;

..._.._-' ..._--. ~:-~~~-J
Ji

!, :J'::: j II
Dahra ,1

\r-------------------f---.-.-- -------------/------------------- j

6,00 +/- 0,18 Vache laitIère
Holstein en été

PELLETIER
(55)

I~--------------·--_t_---------------_+·--·---·-----·---------lI

5,79 +/- 0,14- vache laitière
Holstein en hiver

(55)

TABLEAU YI GoncentratlDns moyennes et écart-types de

l' urepI1E:=eloD la i i t.t~I-at-uë"e.
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2.3. Les GlucOSps

2.3.1. Généralités

Le glUCOSE est un D'SE <aldohe:-:ose) classé dans les

glucides qui désignent l -- ensErr'b l E des et leut:.--=

c~~~inaisons ou osides.

l l est considéré COPL"Tle le sucre ph y'= 10 l og l CfeJe par

e:-;ce 11 ence, car trè5 PIDnde ..\} l ":J.ant , 11

constitue princlpal des cellule=.

Le glucOE-e apparait dans l intesi.:.in COf'U'lE le i'""sul tai.:. de

.jes glucides les

la de

cl E g l \/ ;::o:~ène dan=:

l 2 f Ci l e e t l E=- l'lUS;::; i es .

:s"l US idE=::5 .an .1 rr,L3 l .

1== cetc-Quve éga l EJllent dans -élabC)cation du l ae tcy=:e du la i t

et dans les pheflDlllènes de déto:<icatloll. Le glucose est donc

utilisé par les cellule=: COlTlIne de noIf1breu:=e-=:

:synthèses. Il e=:t la source énel~gét i que principale de certaIns

tissus COIflllle le système nerveu}: central eL, la glande JllaflUTlaire.
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Besoins et RéiiUlation HorIllonale

Les besoins en glucose sont importants chez l'individu et

dans certaines conditions corome l'effort musculaire intense,

l'apport alimentaire des glucides ne suffit plus. De ce fait,

l'organisme se trouve dans la nécessi té de for--mer du glucose.

Trois voies métabo1 i ques hépatiques r~elt1p1 i ssent cette

fonction:

dégradation

dans le sang

la

du

voie de

glucogène

la glycogénelyse qui

hépatique pour libérer

uti 1 ise la

le glucose

les voie-s de la glucogenèse hépatIque penTlettant

la transforlllat Ion ct Butee he~-~o-se en glucosE

la VOle de la gluconé-:::Jgenese.

L -homéostasIe t--ésul te de l'action antagoniste de

et hypoglycémiants (8). L'hormone hypoglycémiante connuehypet~

est l'insuline alors ~Je le glucagon, -adrénaIlne la

thyro:-; ine, la trio.:1e thyronine, 1e cart isol , la somatotropine

(8TH), l a th y c-éott""'CJp i ne (TSH) , la corticostlI1iul H1E (ACTHl sont

cons] déce-:=, CO[1Wle étant les hocIIlone'= hypergl}!Céf!J.l antes.

Les hormones hyperglycémiantes permettent

glucose des cellules hépatiques et l'insuline permet son

utilisatiol par les cellules extra hépatiques. Leur actIon est

dcnc coordonnée. Ce régulation de la glycémie est un moyen

2.3.4.

d'assurer au>: ceIlu 1es un apport sutfi sant en glucose.

Concentrations Sériques et Yariations

variations physiologiques

L'alimentation a une influence iroportante.



Se ion aJURCEL ( 14)
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t.me glycémie faible signifie que

l'alimentation est insuffisante.

La glycémie est sujette à des fluctuations journalières.

Ainsi une hypoglycémie correspondant à une insulinémie est

notée au rooment de la prise de repas; elle reITlOnte jusqu'à t.m

ITJ.a:{ illlUITl. pour reprendt~e ensui te un tau:{ moyen.

Le froid, les émotions, les changements climatiques ou

d'altitude entrainent une légère hyperglycémie.

KDUAME et Coll. (41) constat.ent que la glycémie ne dépend

pas significativement de la nature de l'aliment concentré

ingéré. Cependant, elle a une terrlance à être plus élevée chez

l es an 1 mau:~

protéines.

qui conSD~ent les aliments concentrés riches en

et Coll. (55) qui troU"]ent UlI.E glycéITlie plus elevÉe chez le5

vaches au patut~age en été.

Des études sur le zébu gobra ont montré UIl.e diminution de

la glycémie avec l'âge (28; 55!. Selon TRLQ1BLESON (79), cette

diminution se poursuit jusqu'à l'àge de 5 ans pour ensuite se

stabiliser. Cepend.:3.ï.tt ~ chez le

':p-l 'avec l' -5:ge , lani~~l bénéficie de meilleures capaci~é~ ae

gluconéogenèse hépatique.

Concernant le sexe, G~~HfYI troLI\.Te des valeurs plus

élevées chez les génisses que chez les taurillons (29}. Pour

SP\WAaEO le se:·~e n'influence que très peu.

L'influence de la gestation et de la lactat ion sur là

glycémie a été approuvée par taus les auteurs. SAWADOGO et

0011. (67) notent une baisse de la glycéroie en fin de
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lactation et la lient ô la forte e:.;portation du lactosE

pendant la lactation qui est t~esponsable de la diminution des

substrats glucoformateur-s et par suite, de la glycémIe.

DIAGOUBA (22) trouve une glycéroie plus élevée en début et en

fin de lactation.

COULON et C:Ol1. (13) chez les vaches laitières,

des teneurs plasITIati~Jes en glucose miniITIales dans le courant

de la 2 2"'';; semaine qui vont étre remontées dè::. la 3=:i
ë

,e seNaine de

lactation. FELLETIER et Coll. (55) observent aUSSI que la

glycémie est plus élevée durant le tarisseroent.

turrIEU.c-S paiJcreat l que·=:,

l in:=.uffi:..ancE thyrDidienne et les fortes d13:rt~hée=:.

L'hyperglycémie s . cbse r'~'e lors ct e dIarrhée,

hépatiques, de néphr·ltes chrarllques. d·hypet~thyroi.dIe ~t:>UI.

La glycémiE joue donc ~, nble très iITIportant en bIochimIE

cl ini que, c est aussi l . une des constantes plus

révélatrices de l' éqùi libre ITlétabol i'lUE

'.15 ••

de la

lit tét-ature sont repr-·ésentées dans le tableau SUIvant.
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Concentrations
IllDyennes et é-cart­
types

Races de Bovins AUTEURS

(67)... .

SCWJ,c;,co3Q et Coll.
(65)

: : · . (65)

: : · . (65!· .
: : · . t66)

: : · . (66):: de 3 ans
et plus

Zébu gobra de 6 à
12 lllClis

Zébu gobra de - 1
Ir.IOis à 4 Illois

Taur i llon gobra

Génisse gobra

1,74 +/- 1,57

6,1 + /- 2,1

4.,6 +/- 1,5

3,03 +1-- 1,95

7,2 +1- 3,7

4,06 +1- 1,87

1 lactatIon 1 1------ -------- 1 --~~--------~--.---..-----_4

l'4,49 +/- 1 --:lq Tauri llon gobl~a de Ovl"1AQOU
(52 )__1,""--.:

Darha
-~_.-

2,34- +1- 0,68 Taureau : : : : : : <52)

4, 14 +/- 0,63 Vache : : : : L : : (52)
1

--

3,18 +/- Ci,22 Bovin
Holstei~~

TAINTURIER et

::~:~
Coll .

4, 16 +/- 0.02 ~ Zébu l'la l'~ache GAULIER
~ , __~______l~

•• :: en debut
àe gestatIon et en

~ 2,7 +/- j.2 ~---- ~:~~':a en hn=t~~-~-~--~-'-~~~7)-~
I~--------"--'- -.-. .- .... ... 9':' ~~?L.:3.t!9.::.1·1-·-···-·· - - ---'---'-'-'--~I
~J)I<,1 1 +,/ - 1 • • ::::iU 4-E et" LE~G-j.i~ ',k-'-} ~!!I'

5ÈrrlE lrtOl= ·.:le. ~I

1



2.4. L" HéI11atq,;,;c i te

Definltl0n

L'hérnatOCt~lte est le pout-centage du volume globulaire par

rapport au volume sanguin total, C'est une mesure Ilée à la

production de globules r~uges du sang. La pC'"'oduction de ces

globules rouges se fait dans les tissu hématoporétiques

(rooelle osseuse surtout) avec l'aide des nutriments. Les

globules rouges ont une durée de vie limitée (120 Jours che:=:

l'homme et 80 jours chez le chien) et après leur destruction

certains consti tuants comme le fer seront recondui ts pour la

synthèse d'autres globules rouges. Il e:dste donc un équilibre

dynamique entre la pn:rluction et la destruction des globules

t~UEes dépendant de plusieurs fecteut-s. Ces derniet~ pe~Jent

êtr'e d' ot--dre phY5iologi que mais aussi cl Ql-Ore

ce fait, l'hématacr"'ite dépend aussi de ces facteurs.

2.4.2. Les variations de l'hématocrite

Les variations de l 'héroatocri te vont suivre les

variations concernant la pro.:juction et

globules rouges.

- variations physiologi~~es

la destruction des

De nombreuses études ont l ' inf 1 uence

significative de l'aliroentation sur les valeurs de

l'hématocrite (2; 9; 15; 27; 55).

L'hématocrite devient plus illlportant lorsque les

conditions alimentaires sont favorables.

L'effet de la saison a été étudiée et on a constaté que

l 'hélllatocri te est plus élevé pendant la sai'5Cln des pluies que

pendant la saison sèche (2 27). Ceci forme l'hypothèse



e~pirique suivant laquelle
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l'hé~atocrite constituerait un

té~oin du bon ou mauvais état général des individus (25).

FRIDT et CALVET (27i en étudiant l'effet de la région sur

l'hématocrite distinguent deux groupes constitués par Labgar

et la Zone Arachidière d'une part et Sangalka~ et Darha

d'autre part. Le dernier groupe révèle des valeurs plus

élevées de l 'hématocrite. Les aniIllaU;{ de ce groupe sont élevés

en station et bénéficient d·une nourriture légèrel'lent

améliorée et surtout un abre~vement régulier et abondant. Il

est donc possible de penser que le l'lode d'entretIen agisse en

déf Inl t. ive plus que la local isatlon géogr~aphique.

L·effet de l 'àge sur

ALALPO {2;.

l héPli3!.D·:=rl te e=:t contesté par

~ ~ pas Plis en éVidence une

var'iation de l 'hématocri te sui T,.!ant l . àge. Cependant FRIDl et,

Cf::\LVET montrent que l' héITlatocri te est ma:<imal entre 2 et 4- ans

et s'abaisse au-delà de 4 ans

HOSTE et 0011. (36) en étudIant l'hématocrite des taurins

NDaI'la et Saoul é, montrent une légère augmentation des valeurs

moyennes dans les premIers Illois d'e:-:istence puis '-Ine baisse

t-'égulière jusqu au sevrage pour- les deu~~ r'ace=:.

L'effeL de la ra8e a été signalé (36). Fout~ AL,;t:::FO (2) Il

est difficile de conclure une influence racIale sur

l 'hélllatocri te.

Le se~~e est sans effet ( ::). Cependant, FRIDT et CPLVET

(27) révèlent un hématocrite plus élevé chez les aniPlaux,

se:{uellement neutres (II1âles castrés).
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Concet~nant l'espèce, les zébLlS et les Djakorés

zébu gobra et taurin NDaIlla) pt-ésEntent des héIllat.ocri tes plU5

elevès que ceux des N~ama.

Il a été signalé des différences individuelles hautement

significatives concernant l'hématocrite.

PAYNE et Coll. cités par COlJRCEL ( 14-) notent que

l hématocrite tend à baisser avec la production laitière .

Four FRIDT et CAlVET .~ ...,~ ..
\. LI} • les facteut-s de variations

physiologIques, sont au Sénégal et par ordre ct . importancE.

l'àge, le se;<e, l'espèce.

- variations FathologiquEs

L 'héITlatocr i te ci iJJ1 i nue lot-s dE tr~r..Jb l e5 hé!'l+::' l yt i crues. Au

C!f1

,:'):.. :321 '.'2 un h)/poglobul ie.

Luc':=' d3plasie médu lIa i r-e . i l CIne ,.i l Pl i nut IOn.

De m~mE lors de l'envahissement oes cellule:

cancér~euses dans la moe Il e Dsseuse.

les maladIes parasitaires (babesiosE!

de l'hématocrite.

on note une baIsse

L ' héItla tacr i te

d .' héf!1Ü':::;on·~entt-at ion.

3UgII1ente lors d'hyperglobulie, lors

cétentions hydriques dU255 ,,je=

on note une aUgJTlentat Ion de l' hémato:::T i te.

Il faut donc soul igner que l 'hématocri te est. un par-amètre

révèlateur de l'état nutritIonnel de l ' indi \! idu pour le

diagnostic d'une anémie.

Les valeurs ~yennes trou-vées dans la littérature sont

regroJPées dans le tableau suivant.
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Pourcentage ~Dyen

Hématocrite
Races de bovin::; 1 AUTEURS

1

36,48 +/- 1 .,~., ............ Taurins du Sénéga 1 1 .cù:::PJ<PO
(f{Oama) 1

(2 )

FR lOT et CAUlET
(27)

37,77 +/- 1 ,26

36,80 +/- 2,4

38,00 -fI- 1,3

Zébu gobra

Zébu ~ure

Bovins du Senégal
(Zébu gobra, NOama
et Djakoré) 6 - 24

mois

(2 )

(2 )

4-0,60 +/- 0,7

37,50 +/- 0,9

36,00 +/- 0,7

35,80 +/- 1,5
-_._-~._----

de 2 à 4 ans

de 4 à 6 ans

.. de 6 è 10 ans

..' à 10 ans

: : : :

: : : :

: : : :

(27)

(27 )

(27 )

(27 )

~~L20 ~/=- 0,6 :_~__~.!~_~_~~~rn~~~_L~~-------:-:-- \27_~_1

_~§_.!!.!.-.Q ~~~_ °L?_____ . :: ~~~i:?~~_~è_~_~_J__ ._5__: ~ ~ -~~~-J
. p

35,83 + /- .:i, 72 Hereford de i à 11 1 GHRiE:Nf:::R et Coll. il
mois (30) H

1---._---------------+------------------ -----.-------

34,11 +/- 4,01 .. de 13 à 23 mois (30)

(36)

(30)

HC6TE et Coll

•• de 25 à 37 mOlS

Taur i n NOaIf"L3,
fe~elle de 3 mois

38,38 +/- 3,4-8
I------"------------+--------.-------+----------------H

45,0 +/- 5,20

43,0 +/- 4,00 .•.. de 6 mois

2~!..70_~.L-__ :::'_<'!_C~ ,_•.•__:: ...!_2 à 20 '" 1

:~::~ :~= :::~ ~ ~:;::~>;~l::-:~ul

. . . . (36)

.. "~

. . . . ;-~, 6 j li
----.~-. --- -- ~~-.- -~'~--11

<.36'\ ~

111 = mois

TABLEAU Y l l l Ooncentrations rooyennes et écart-type de

l'hématocrite selon la lIttérature



2 . 5 . 1. Dé -f l n J. t lon et r"ûl~

L'hémoglobIne constitue la cht"'Ol"lloprot é ine du sang, elle

composée ct' une

pr~Bthètique, l'hème.

proté ine. la globIne et d'un groupement

L ' hélllog l ob i ne assure un r61 e d e tTansporteur~ au nIveau du

san~. En effet, l' o;~ygène resp i re est transpor-té du sang vers

le::;; tissus apc~=:; 3='i1 fi;-:ation:;ur IhéIlloglobine.

2.5.2. BIosynthèse et dé~radation (42)

L'hémoglobine a pour précur~eur:

la P"':::ltoporphy rI ne 1-..'
~ ~.... è p:irtir du

succinylcoenzYITle

... le TEC crUl se cOIn,bIDe à la p('opor-phYl: Ine L't, dans

les iIlitochordr125 et va donner nalss~nce ~ l 'hème. Le rel"" est

apporté dans les organes hematopoletlques par une proteine

piasmatique, qui fait partie des B-globulines, la transferrine

'* la globine qui est formée de deu;,; chaines a et E

synthétisés sur des polysomes constitués de 5 ribosomes. La

CElle--ci e=:t Ilbècèe et sesynthèse de la chaine a termInee

'~CJrnl:: l"'~ a la cha IDe B encor-e li EE au;-: PolysOIlles et l'en

détache. Il se formE alors un diPlèt"e aB et deu:-~ dimèt-es se

cOlTlb Inent en formant la globine a,8 •

La co~inaiSQn de l'hème avec la globine se fait ~ un

stade encore 111al détert1liné. Ceratins pensent que la

CCl'lbinaison se fai t alors que les chaines polypeptidiques sont

en voie de synthèse, d'autres pensent que l'union ne se fait

que lorsque la synthèse de la globine est achevée.



synthétisE d3lïS la

l'ioëlle C)S-=euse, dans précurseur:= de

globules ~~UgES sont libérésrüuges. Les

vivent pendant un temps 1 i roi te: , puis

dans le

ils sont

sang DU ils

dét:,~~uits et

libérée et subit une dégradation.1 'hémoglobine est

L'héroog;lobine est dégradée en bilirubine, qui est un

pigIllent dans les cellules au système réticuler-

endoth è 1 i al. La b il i urb lr1E passe dans le foie où ellE E=t

glycuronoCODJugueE =:Ives dEU::~ [IlolèculE~s d'acidEs glycu:cünlquEs.

2.5.3. ConcentratIons d 'héJllO~lobU)es et vëU:.lation=

-.RhY_~Üi.,;;t:-~_t.bnl 05'1 q1Le.~

La COf1CEntl:~atioo d' hËIIloglobioe SubIt

phYSIologiques et patholosi~~es.

- variations physiologiques

Ell es concE(nEot. la r3ce, l'espè,::;e. le la

la l . état phy·si olC!g l quE de

{ -sest 5: t. i 011 , l. a c ta t. l C-Tl }

FRIDT Et CPL',.'ET (27) not.El"lt LIT1e diftérence sgn.lTlcai:i'-'E

entre les zébus et l E:= taul" ios avec le tau}; d' hélTlog lobine pl u==

élevé chez lES zébus gobra. Four PJ::AKFO (2) lES tau:<

d'héIllDglobine des zébus et des taurins eo Afrique tropicale ne

sant pas signifi8ativement différents, l'influence de la race'

n'est pas marquée.



Chez les bovins Européens, les va leur=:; du tau>; moyen

d'hémoglobine sont un peu plus. Selon VOHRADSKY (1974-) C:l.té

par ,c:"KALPO (2 ) ~ cette différence serait attribuée à la

température élevée du cl imat tr'Opical. (7C~ )

trouvent aussi une va~-iation du tau:-:

des temper-:3 tu~-es sa i sonni è~~es.

d'hémogloblne en fonction

L'§ge n'a pas d'effet sur l'hémoglobine (2; 4-7; 80) .

FR lCJT (27 ) tr'Otr,Jent 1. hér'iOE l. ob l ne

po=:;t hi VerTi2ge .-' ~=1.... eli=err~, l e ="'3 i =on Sè'8hE pa=:

de et sais~n 5èchE (27) Il SEITlb l e

da.~c que l a sa i son f avorab le à l 'animal, le post hIvernage,

soit ce Ile où les l'hémoglobIne ont tendance

s' abai'=:;ser. Par ailleurs, FRIDT et Ci\LVET !27') ont constaté

a'-:

Le po=c hivernage est la saison des repri=:;es de poids des

aniIll-:3u;,'. et ~ CCJlIllrle au cours de l 'e~boJche intensive, il semble

que cette t~emise en état de

l 'hémog lob inémie. A:LAI:::PO (2} ment ionrle que Influence de la

sai50n bi enque non signi f icat ive stat iq'..leITlent. se ITlanlfeste

tout de mêmE! par une concentration d'hémoglobine plus élevée

en saison des pluies qu'en saison sèche.



.-':': f=
'~'--'-'-

r-"~ -.=J ~ ,"-'"... '-.~ .... '--.._ .... la "',./.31.-'1 =.-t l.·~n du

"_'~'...2."'" Effet !-=1=':::

dari5 Labgar~, de SansaH:am et de

règion arach id i èr'e au Sénegal. montrent la zone

at'acf11dlèce un tau:: d'héITloglobine des

autt-es règions étudiées, a'Je:=: des valeurs infèl'··lEur'e:=:.

L·éf.:.at ~hysiologique de l 'anImal Joue un non

négligeable dans la \lat~i.ation du tau>: d'héP1og1ob1ne. En effet,

BEJ·.ftT:iEL et}·, UDL::"C \ l 971 ) ci t,ès par

UIle aUgIljentat Ion au

Plument du vêlage. 5U1·...'i2 ci 'LIn l'ESS2Ut de 4- J DUCS plu=: tard de

l . t~érIJo.51 ct> l ne .. (2,~: J l:Jb='Ët'·\.:e

•.. j""

....;.. '-' ''''

,. ::!u5!1ientat ion du tau:< d' hÉf'1oglob~ne "..:: .....

Chez les aniIJlau:: pl éthot-1 gues, [Jn note une

hyperhémoglobloémie. Le tau;.; ci 'héITIOg l ob 1ne est :=iUSSl élevé

locs par-- réteni:...lc:Jn. dan=: toutes

l!1:3l e,.i l e

'* dil"linution du. tau;.; d hé!"l.DglobEr: \3:::::1

Une dll!Unutlc,n de nephrlte=:

D3n=: le syndrome infectieu;; , et, dans la

plroplas~DSe, une diminution importante

est c·2111arquée.

du tau>: d'héI11Oglobine



et. dans les ané!TlleS, le tau:" \la ct l P-,l nuer' de

i '~'"":' \
~. ......;~ 1

L'hémoglobine n'est donc pas Lm très bon reflet de la

nutrition. Cependant dans la pathologie. elle est

indispensable pour apprèciet~ l IlTlpoc·tance d . une anéIl1le.

Le tableau suivant regcoupe le':=; valeur-s du tau>~

d'hél1;ugloblne tCDuvées dans l:::i lIttérature.



!t ~ -f

Il CDn=entl:-a~ lon Espèce ou !"';ace ~ui.:.eucs Il
fi ct herricglGDlne et E
tèCart type g/100ml 1_ _ ~

~ 11.6() +/- 0.30 1 Zébus Gobra FRIDT et CALVET Il

=~-.-;~-:!~O.~-i-:f«urm" N Dama ",,;~:: l
11,10 +/- 0,60 i métIs Djakoré .. (27)~

_~2,0~:!- ü,43 j!_jTa~ln. du _TD~O ~:.:FY::Fi:J . (2) i

1
11,08 +/-::_0,35__ TaurIn du Sénegal :: C2i

10.92 -I-j- 0,44 Zébu du !O?'O i :: (2} i..---------------.-- ---.-------.- ---J- ..----- -.----.,
11 , 78 + 1- 0.46 Zébu du Gobra 1 • • (.:;> ) l'

-;~::-:-: :::: "_~::e:aure---- Jo~:~:~--- :~~J -1
----lI

CCk~centratiDn= Bover~es et ecart-types de

L'élude blbliographique de la blOChlITlie ser i que nOU3

permet de considér~et- certa ins const l tuant sér'I q"Lles COJll!'le étant

paramètres révélateurs de l'état nutr- i t iOnr1e l de

l'indIvidu. En effet, plusieurs auteurs se sont IlJ.is d'accord

POUt· SDU ligne[' que la ph03phatélTlIe. la pI~teinémie. l'UremIE,

l 'hOJllatC'Cr- i t.e .e t l' hèmo.~lob 1 ne ifTjpDrtant~ de

l'état nULi'ltloruiel. Pouc les autï"E'5 cünsti tuants, les aut.eurs

ont obsec·'.Jé qu'ils étalent faiblement dépendants de l'état

nutr'} t ionne l .



l l ::f.:: PAR T.-.-LE

1:::: T U 0 E EXP E B l'LI:::..N T A Li::.



MAT E R E L 5 ET METHODES

1 - Mat é rie

1.i 00 l Pla l

1.1.1. Composition des animaux

Nos études ont été effectuées sur zébus gobra

localisés à Gandiaye, è Diamnadio et dans le Cent.re de

Rechet~ches Lo::>techn i que (C • R • Z) de Dahra .

al Le tOY4Peau de Gaodiayp

Il compte 17 têtes de zébu=: '5Obra con.stituees de s

est de 39 zébus 12

N05 études inter·essent l es aniITlau}~ du proJ et

(Instl tut l'londial du Phophore) . Ce prc.] et étudle les

phosphates nat Uè-·e l =: en al iITlEntatlon an lITl::! i e pout"" la

Les anifTlau:·: du groLrpe H 11"lFHD3" sDnt. répartis en ~Jatre

lots de 15 génisses et le lot 4 constitue le lot témOIn. Les 3

premiers lots reçoivent chacT~ une source de phosphates et le

lot 4 constitue le lot témoin.

Les quantités de phosphates distribuées sont :

Lot 1 50 g 1 j de phosphate de Taïba

Lot 2 100 g 1 j de phosphates de Thiès

Lot 3 65 g 1 j de poudre ct' os



les pceIl1ièces pluies et redéIl13r-r-e en Décerobre.

1. 1.2. Desccipt ion de l -e.rnLiCJIJnement des arllITlau:~

ciés

Les aniITlau;·~ sont situés dans la presqtl île du

F'er 10 ..

baSSIn arachidier et dans la zone s'Y l ~.Jc'--;:;~·~stol""'a l Er ~u

la pC=='q'u' i le

·~-i:JE·i'5t l tj:..lee

E'c. ·.:ie=:

Dans arachidIer~, les précipitations 3Dnt plus

impor-tant.ES pOU-Jant ..=t.te inc~t-e 13and i a·,,, E.. l e ==

llI"1e en

11'1pC:.ll ~ tan t .

Le Ferla est une vaste plaine vocation éconoIl1 i '=lUe

essentiellement pastorale, s'étenjant dans la partie Nord du

Sénégal. On estiPle dans cet'te zone, les 2i3 du chept.el

Sénégalais (bovins, ovins, caprins).



Le caractérise par

-,- l
J. ~ enregistre une lon~~e 53ison sèche {8 è 9 InOl::;) e't Ul-!e

coucte saison des pluies de Poût à Septeplbre. Cette arulée. les

pluies ont eu lieu dans la rr.toitlé du trjOl'5 de

JUillet. L· =.-
~=::> sont faibles (201) 1fH!1 ) et

Le supecfic12 ':12

[.iOtJ~-' la petit.e c.ollc/-es'::5ion cian'=: 1. ;31=4tle l l '2

1--\ =';::.=_ :C-i- =tee

allrrlerlt..e la

83D5 le5 t0~is différentes 20nes, les

aT-I}:. p-ètu:r-·.a;ge":::: r ...atr..lrel =:- ':p-ll

a l i ,lieI 1 t ~ i ce .

la 20n2 de

qUI est l'activité dovlinante. Les aOlJT,3U:< au

p~tuI'age nat.ur~e1 paccouk~enf.:, des k1 lOrrlètres pDUt~ s' ahl-euvee', ce

qui entraine une augmentation des besoins de l'anImal et une

dégradation préco~e des ce fait, l'eau est le

facteur limtant de l'élevage dans ces zones.

Les aniI1lau:{ de DiaIllnadio ne connaissent pas ce prDb lème

d'eau parce qu'ils s'abreœJent d queques mètres du village.



:-:"_--:J --

pan::;e 11 E3. C:naqt.lE groupe d'animau:< est condui t Dac' L!rl CJLflJrler

salar~é .~ 1 . intérieur de la parcelle. Le cégitTle a ll!llenta l r·e

est e;<clusiveI'lent basé sur le p.§turage naturel des parcelles.

Le p'§turage est constitué d'herbes en maJorité malS il

a aUSSl des arbres et des arbustes. Le tapis herbacé cONposé

de gravlinées est dominé par Zornla glochldiata représentant

de la t ....eprèsErt.L.é~

par Balanités aegyptiaca~ Acacia ri i lot i C-=t Of

i .'
.i "..:.:... ..

de

cence l fugat IDn

"* Pour'" les I--l.t i l l :=.é

des t.ubeE c;apaCl ~.è

de 10 ml et des tubes avec anticoagulant (EDTA! d urIe capacl té

de 5 ml ou de / ml pour récolter le sang.

des ai~JIlles à u'3ages uni~~es=

d[~s pOt-te-alE.ullles.

des tubes :!:i hémolyse de 5 NI dans lesqr..lels le

sérum est recueilli après centrifugation.

des bouchons pour les tubes à héJllolyse.

des marqueurs

tubes.

pour l'identifIcation des

des fiches de prélèvements pour

l'identification des animaux et les observations.



* Les prélève~ents ce selles ont été fai~= dans GE=

sachets en plast:que.

1.2.2. Le matériel dp centrifuji"ation

* po~~ le sérT~ on a utilisé

JOUAN.

* pour Ihémato~rite

une centrifugueuse

une centri fugueuse Illict"""DhéITlatocrl t-e Placque

HAl>JLLEY

du ITlastic

Les ::"Ent.r l fugat Ions ont été effectuées "3,. 5U"~.i

pendant 5 trlIl pou.r le SË'n...Ilfl et

l 'hél:'1atc'Ccl i:e.

1.2.2.. Le materiel dp fQQid

Il comprend une glac i ère Et de=: génér--ateurs de frOId:::. A

Dahra, comme à Gand laye ,

froides et pendant le transport à Dahat~, 1e ftwid est assUl'-è

par' ft--oids des sachets de gl=zce"

::=ont conSEI-'}ÈS dans un congé latEur

plus vite possibles.

le

1.2.4-. Le matériel d'analyse

l lest c01Tlposé

* de réactifs BI~ERISùX

* d' un spectrephatOITlètt~ede ITlarque VAR 1AN: OMS 80, VV

visible



11- cie miCt"""'Oplpettes de diffét-ent:=. IJOIUITle"s et l.:oe5

embouts

2. M é t h 0 des

2.1. Chai ,", des aOlItlau:<

La race gabra est la plus répandue, pouvant 5urvi\.!1~e dans

le climat chaud et désertique de la zone délevage du pays.

Ainsi plupart des études sur les bovins au Sèn~gal a

Dans .le ,'=HZ de Dahr3 ::JD a ::::;hCJ i si urI échan'L.iilon de taille

v::irla:::..le dan-=: chaque rllDSl pr15 :;.0

et 15 anlfllau:, pour les autre":::;

au ha<::::an::i a chaque séC-Ie de

coût.

11 est conditior~é ~ïiqueItlent pal" le facteut~

[)ans local i tés (D : ::iITlfE:1'.:1 i 0 e t les

prélèVEments seffecteuent

DistrIbutions des p!::l.Qsphates natun=l=

Cette dIstribution 5 effectue individuellement le matln

avant l'abreuvement, après attache de chaque animal :3 un pieu.

C'est une distt- i but i 011 di seant i nue qui s'arrête pendant la

saison des pluies.



2.3.
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Traitements antiparasitaires et vaccination

Ils ont été effectués a Gandiaye et a Diamnadio où les

an i mau~< , livrés à un élevage traditionnel, ne bénéficient

d'aucun suivi vétérinaire.

Ces interventions ont été effectuées dans le but de

limiter les autres paramètres qui influent sur les ~arqJeur=

séciques tel ~~e le parasitisme. C'est aInsi

ont été vaccinés contre la pasteurellose

hé[llo.ragique des bovins} et Les

déparasitages ont eu lieu pendant la premIère sérIe de prise

de sang et tous le53 ou 4 mOlS.

Les ant i--iJat~asi ta 1re:=: ut III ses sont le de

(EXf-<ELI'1 '.IID)) l \ ;.rr..,!,' J , et le

lavami9~le (BOLL~I9~LE 3 (fJO);.

La fI Ul'téthr'i ne (BAYTI COL FOUROI'-Jj a été utlli5ée chaque

fois qu il Y a eu la pk~ésence de tiques SUt~ le's anl[llaU}~.

2.4-. Prélèvements de selles

Ils ont été effectués avant et après l'utilisation des

anti-parasitaires endogènes dans

traitements.

le but de juger de nos

Les e:'~amens coprologi gues sont effectués dans le

laboratoire de Parasitologie de l'E.I.S.M.V ..

2.5. E:<amen cl iniQUe des aniI!laux

Il est pratiqué tous les mois, en mËme temps que les

prélèvements de sang pendant la contention. Cet e:<amen porte

surtout sur l'état généra l •

Pour le groupe .. IMPJ-I()SII, on eXaIlline aussi l ' apparei l

osseux et les dents peur détecter d' éventuelles anclI'lal ies.



2.6.
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Prélèvement de saD5

Les prises de sang s'effectue une fois par mois (tous les

4- semaines POUl:- le pl:"'Ojet Il IMFHOS"), à jeCrn..

les aniIflau;-: sont amenés dans un coulOIr où à

lieu la contention. Le prélèverrlent de sang se T3it p3r

ponction de la veine jU~Jlaire avec une aiEùille montée sur un

efP,bout:, (pClc·te-a i 5'-.1 i Il e ) .

re8ueilli dans un tubE sec et UT1 tube

anticDdg-ùlant POUl:- chaque animal.

2.7. Analyses biochiai~J~s

Toutes les analY5es biochimiques Ctrlt été au

iabac'aloi t~e du D2pac-t-ement de Phy=ique e+-:, ·Chirn.12 BIO l Dg i ,:::p2S

et t-1t:?dlcales d", l'E.l.S.li.V. Les COf1:=t. l t.·tl·=:ifl"t."=

G i CK.:;b 11111 ClUes dO:=:;2s ==ont l es prote ine-:=, le

les le phosphore, l 'hèmatexTite et

l 'héf!.oglobine.

Les pl:~tèines totales ont été dosées par réfracto~étrle.

L'hé~atocrite est mesuré peu après la prIse de sang par la

lfléthcde du rrli crohématClCl:~l te.

Le dosage de l'urée a été effectué

bandelettes réactives

de Sep terribc-e.

pUIS par colorimétrie à partir du mois

Le glucose, le calciUPl. le phosphore et l'hé~oglobine ont

été d05é par des t echn i que-:; calorimétrIques SElon le:=,

IndicatIons du fabl:~icant BIOI1ERIEUX.

Il faut remarquer que pour l'hémoglobine, on a utilisé du

sang total recueilli sur anticaogulant.



2.8.
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Analyses statistiques

Les analyses statistiques ont été effectués sur

ordInateur V~elf~OSH II ex avec le logiciel WORD PERFECT.

Le traitement statisti~~e àes données a été réalIsé par

l'utilisation de la roéthodes d'analyse AtJOVA è un facteur et d

deu}; fact.eurs.

Le test de SCHEFFER nous a permis de faire les

compara i sons cleu:.: è deu:<.

La différence de probabilité est

significative si elle est à 0,05 t.p

- très significative si elle est

(p <: 0,001)

- hautement significative SI elle

(P'" 0, 000 1 ) •

à 0,001

est a 0,0001
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RESULTAIS

Nous présentons dans ce deu;-:ièIlle chapitre, l "effet de la

saison, l'effet de la coropléIllentation et l'effet des zones

d'élevage sur certains paraIllètres sanguins.

1 • Effets de la saisoD

Les résultats des différents paramètres

t~egroupès dans

1 . 1 • Les flinérau:<

L'évolution mensuelle des IllInérau:-: (phG=phore et c51clllI'l.'

1.1.1. La calcéiTlle

Les vat~l.atlDns de la calcéf111e du moi s ct' l''\v!'" il au

!1ai (12 rrlois) les normes physiologiques,

dehors de la faible valeur enregis.trée au IflDIS de Juin (1"1:3."- 'JS

Juin : P <: 0,0001 j. La calcéI11ie la plus éle'Jée a

au etlois d'Octobre.

1.1.2. La phqphatémie

Elle augtrlente:::>ignificatn.l2I1lent du 1"',015 ct 'A'",Tll au P'1ClS

de Juin où a été oD-:=ecvée la plus grande valeur. Le mOlS de

JUI Il et. monb-e une ba i:::>52 bl~uta le et hautement signifIcative

(Juln vs Jui llet p <: 'tJarie

la suite, de façon non si5l'ificati·\.le avec T...tne diminution

jus~~'au lllOis d'Octobre, puis une aUgI'Jentat ion jusqu' au 1\'10is

de Déce~re et enfin une baisse progressive du l'lois de'

Décelllbre au Jll.Ois de l"lars où nous enregistrons

valeur.

la plus faible



mG~tre une calcémie très grande et une phosphatém1e faible.

légèrement. de NovePlbre à DécePlbre PUl::::: ciir'llinue progr2ssiueroent

revèle un p1C hautePlent sigr.ificatif. La protéinéPlle augmente

le

la

la

la

au

crLli

au;-~

valeur.

que ces

variat1.Dn

identiques

évolutions

alor= que

En effet,

SepteIllbre

faIble

faible

significative du ~ois

même le mois d'Octobre

tr--ès slgDi ficative

façon non SIgnificative

présentant les

très

De

jusqu au mois d C~tobre

de

la phosphatémie.

71,

Juin au JIlOis de

significative du mois d'Avril

- 66

et de façon

calcémie

enregistrée la plus

page

et de

façon hautement

diminue

plus élevée.

été

de façon

bt-utalement au ITlJlloi-s dDctobt-e qui note

l'lars qcll montre une 'Jaieur sigrllflcati'JeI11ent

puis l~este prat1quement :::::table JUsqu au PlOIS

est

Du mois de

Les constituant~ or'e"anlQ:U~

pragressivePlent

valeur,

y

La pt"'Oté i oérr. i e

L -un:mie

la calcémie

diPlinue de

1 .2.

Juin note une

au rr.ois de JU1n où nous Goton::::: la plus faible valeur-,

fijNre 2 de la

grande

Elle

augItlente

1.2.1.

i ~ """)
.1. • ..:- li; ~ Il.

Les résultats des minéraux montrent ainsi, une

El le ct i 111. i nue

La

phosphatémie

mois de

j USql.l 'au ITlcJi 5 de

opposée de

pui::.

ct "Av'ci l

jusqu'au JflO l. S de DèceItlbt-e

faIble.

plus

~~is de JU1llet,

L'urémie augmente

de Septembre où a

mEnsuelles de la protéinémie et de l'uréIlllE, rnontl~e

protéiné~ie augmente alors que l'urémie di~inue.

du mois d'Avril au JIlOis de Juin et du mois de Septembre au

cleu:.; constituants5ériques suivent des variations

rooi S de Mars.

:LTl.Ois de Février-- et de Mat-s.



de

été

avec urI pic

tout aU55i

hématoCt~1te

avec la pLUS

d IVnrlUe eni ln

Juin or,.] a

un

plateau puis une

plu~ faible

t.lovel"..bre

deSCle

un

progressivement et

aUgVlentent

la

aCCtlSe

de

puis

5 i sn i f i C-Ett. i i et.

qUI

enregistrons

é~~lution en dents de scie

où nous -3VC)I,S

j USq'-l 'au mOl =

de

une évolution en dents

faible valeur,

L' évolution poodét~ale
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La li"1ycéI!l i e

L'hématocrite

Janvier, nous

ensuite

fllOis

l1lOI1tre une

plus

1. 3.

poids des animaux diIllinuent

la

1.2.3.

1.2.4-.

Elle

Elle rrlontre

Les

très significatif au mois de Mai.

1 . .2.5.

Jusqu'au

Il diminue d'abord de façon 3ignificative du lTlDis d-A~]cil

enre~istro~s un pIC hauteMent

aUgIllente

au mOLS de Juillet

faible valeur au Illois de Juin et la plus

signifIcatIvement faible.

progressi veITlent jusqu au I1lOis de hlovePlbre. Du fIlOI S de NovePlbre

notée

façon SIgnificative du ~is d'Avril au PDIS de

de DécerrJ::wE.

au IllOis de

dilllinution au:< ltlOis de Février et de Mars.



filais d'Avril au mois de Juin et du filaIS de ~bvembre au mois

sens.

ce Il 2S

l ur-émoI e

ains:i que

l'évolution

mË:me

la protéinémie,

le

part l r du men S

Jui Ilet a'Jec un

une aUgITlentat Ion

signIficatIvement

entre

poids et

de

les

l'lDIS de

pratiquement sep~lables du

De plus,

grande valeur de

varient

protéinémie précédent

effectuées
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Juillet au mois de Septembre, ces deux

façon inverse, avec une diminution non

pour la protéInémie et a

représentant les poids et

(p,731 représentant

le ITlOIS de Mai.

l'urémie. La plus

effet~ les pOIds ne diminuent

a été observée dès le

certains constituants sanguins. C'est

ces deux paramètres

cOlJlpara i sons ont été

fi~yre 4

Des

La

pondérale et

~1....ail.-....!f.......i..liiiU......~r....e=---_.....3 (p. 72 1

qu'au fIlois de Juin, alot~ que la protéinémie note une baIsse

pic au fIlois d'Octobre

significative

Cependant, les vat~iations de la

est enregistrée au filais d'Cctobre.

des poids. En

paramètres évoluent de

d-Août avec un pIC au fIlois de Novembre concet~ant les pOIds.

significative dès

de Décembre. Du fIlois de

nous révèle que les variatIons sont

significative de
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Calchm Phosphore Protéines Urée Glucose HenB tocr i te lHmgJobine Poids

(mml/l ) (mml/l) (g/l) (mml/l ) (onDl/l ) (% ) ( g / 1(0) ( Kg )

AVRIL 2,54!Ü,24 2,82t0,62 65 :t 4 5,21:t. 1,03 4,36,± 1,11 36,6 ~ 3,16 - 214 ± 35

MAI 2,41.:9, 23 3, 32iÛ,65 63 ± 6 3,4 :t 1,33 6,51 :t 8,à> 34,23:t 1,07 9,08 ± 0,73 212 ± 35

JUIN 1 1, 92:,tO, 44 3, 61:!p, 85 6O.t 6 3,32 :t 1,42 3,81 ± 0,8 34, 13!"3,05 8,83 ;t 0,6 1~2t22

slUI.LLET 2,33p, l' 2,'14~, 62 ô';t i 2,71 :t 0,91 4, 01 ± 4,21 31, 5.1t3,4 9 9,8'5;t 1,82 193t33

AOUT 2,39 P,13 2,64:,0,85 67 ;t 4 2,62 ;t 0,81 3,88 t 0,69 33, 75;t3,79 10, 68;!' 1,24 211;t32

SEPTEWBRE 2,48.0,12 2, 39:!;.Û,43 71 + 3 2,53 ± 0,68 3,:>6 .t u, j'J 'J:>,ljj:t"l.,"l.~ ~, 1 :t"l.,U:> aJ;tJ~- -
OCTOBRE 2, 62~, 2 2, 38:!p,46 75 :t 4 8,67 ± 1,34 3,68 ± 0,67 35, 67,t2;08 9,38;t 1,28 247,±34

NOVEWBRE 2, 46;!9, 16 2,4610,48 70 :t. 2 8,17 .t 1 3,12 ± 0,56 38,66;1"2,42 KY, 49:t 1, 64 271±28

DECEWBRE 2, 47;!9,16 2,6 :!p,54 73 .:t 3 8,3 :t. 1,42 3,65 ;t 0,65 37,07;t2,98 11,11~2,52 271;t34

JANVIER 2,2 .t. 0,15 2, 361!>,48 71 :t. 4 6,48 ;t 1,39 3,7 ± 0,54 31,76;t2,6 9, 83iP, 59 271t40

FEVRIER 2,33;tO,11 2, 25ô!9, 35 69 Z 4 4,94 t. 1,29 3,54.:!: 0,68 36,62;t2,46 11 ,0210, 83 255+37-
WARS 2, 24;t 0,17 2, 19t.°148 68 :t. 4 4,77 ;t 1,26 3,33t;0,86 33, 94;t6, 35 10, 34±0, 89 263~32

SIGNIFlCATICX'lS P O,aDl p O,aDl p O,aDl p O,aDl p 0,0012 p O,aDl p O,aDl p O,aDl

TABLFAU X WOYENNES NENSUELLES, ECART-lYPES ET SIŒIFlCATl<J'IS DES PARAWE1RES DES ZE13US.OOBRA DJi.~.
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Figure n° 1: calcémie(mmo/l) et phosphatémie chez des
zébus Gobra du CRZ de Dahra sur 12 mois(Avril à Mars)
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Figme n° 2: Protéinémie(g/l) et urémie(mmol/l) chez
des zébus Gobra du CRZ de Dahra sur 12 mois(Avril à

Mars)
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Figur. n°3 : Proœinémie(g/t) et évolution pondérale{kg)
chez des zébus Gobra du CRZ de Dahra sur 12 mois(Avril

à Mars)
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Figure n0 4 : Evolution pondérale(t.g) et urémie(mmo/l)
chez des zébus Gobra du CRI de Dahra sur 12 mois(Avril

à Mars)
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Figure n° 5: Hémoglobinémie(g/l OOml). Hématocrite(S)
et Glycémie(mmo/l) chez des zébus Gobra du CRZ de

Dahra sur 12 mois(Avril à Mars)
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2. 1 .

Effet de la complémeotatjQO

Les PlI néraw-;

2.1.1. La ca Lç~Pli..e

L ' e ~<aIJ1en de la f 'iifJCP -: Ge 7E nc)u= l nct i qtlE' q'-IE'

évoluent tou=: dans le 111érrle ~ell=

l mpcrt-3nt e 2n J Ul1"l &

::::lgnificatlve ne=:t E'rwEgI=:l:.rée E'ntr-e lES difféi~ents lotS .

.2 _ 1 -,. ...:... .

La de la pa sE' 70 nClUS

vat~ lat Ion:::: l gT11 f icat Ive entre l ,-,.j-=
\..,..!.'-_ ..

,"":. Co
...:... .. ....::...

2.2.1.

La flii'Ure .s de la page :30 neu:::: ,-evèle des 'Jariations non

S lsril f Ica t 1 -,_'es En. t re l po::::; iots qt.! 1 ':::ependant évol uent de

identIques SU1V::1n"-~ les [rIO!=:_

";'.Icune vaclatlon entr"""'e

dIfférents lots si~i':]ent prat l cruemerH_

81 '

"--. .-. ....::. • ...:.:..2.

de

et une ab~ence de entre l e"5

différents lot::;.



2.2.-+. L'héœatpcrite
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Il est représenté par la fi~re 6 de la page 77 qui nous

indique une absence de variation significative entre les lots.

2.2.5. L'héRO~lobinéflie

L'e}:aflen de ....1..>=a"-------Lf....i-41W~ .....r..liie'----"'1......2 de la page 8~ montre une

évolution en dents de scie sur tous les lots avec des

variations non significatives entre les différents lots.

2.3. L'évolution Rondérale

Aucune variation significative n'a été observee entre les

différents lots qui suivent prati~~ement les flèfles varIations

mensuelles ( figure 13 de la page 841.
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Figure n° 6 : Hématocrite(~) du mois d"Avril 1991 au
mois de Mars 1992 chez les génisses zébu gobra
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Figure n" 7 : Calcémie :ju ;noh d'Avril 1991 alJ moi:;; lje r-li!"::; 199::: criez Ie::; zét!u::
Gobra
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Figure n° 8: Phosphatémie(mmol/t) dans les

différents lots de zébus Gobra (Avril l 991 à Mars

1992)
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L'l'OUJre n° 0" 1-'rotc'lf\C'ri'lle tnt::4L-'.,r,,, .... 1 '; <, ~,-r b . ':J.. .1. j.!. " ..... . .. '..l·'-," \tt 1 '"j' '"."~
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Figure n° 10: Urémie(mmol/l) dans les différents

lots de zébus Gobra(Avril 1991 à Mars 1992)
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Figure n° Il: Glycémie(mmol/l) dans les d.iftérents lots
de zébu Gobra(Avril 1991 à Mars 1992)
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Fje"n~ n° 12. : Hémoglobinémie(gl 1OOmO dali~; 1(:-::-;

différents lots de zébu Gobra (Mai 1991 à Mars 199? j

g/lOOml
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Figure n° 13 : Evolution pondérale des différents lots de
zébu Gobra(Avril 1991 à Mars 1992)
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3. Effets des zones d'élevages

Le tableau XI de la page 87 regtlJupe les résultats des

consti tuants sériques obtenus au:.: mois de !"lai, Juin et

dans les zones de Gandiaye, DiaIlUïiadio et Dahra.

3. 1. Les ITlinéraw,

Juillet

3.1.1. La calcémie

Elle est significativement plus élevée dans la zone de

Diall1niadio. La zone de Gandiaye montre les valeurs les plus

faIbles surtout au~-: mois de f1ai et de Juin.

les

JUIn

zones enregistrent une

f ii:uce 15 page 89 J •

calcémie plus

Cependant. toutes

faIble au mOlS de

3.1.2. La phosphatépue

Elle ll10ntre des V:3riat.lcns haut.eI11e~t SI5DITlcative5 a'Jec

des va leurs plus è l E'JéE:= à Dahca et plus basses à Gand i aye. La

zone de Oahra ITlontt~e une phosphatéfllie plus Importante :3U Illois

de Juin, a lors que Gand i <Ot)'e et. Daht~a ent~e:s l strent la PIUS

faible phosphatéll)le pendant ce Illème mois tfigure 16 page 90i.

3.2. Les constituants prganiques

3.2.1.

Elle

La.~ioémle

est signlficativeITlent plus faible à Dahra. Les

animau}: de Gandiaye montrent une protéinémie plus élevée l'lais

non si gni f icat i ve par rapport au:-: animau:-: de DiaI'lOiadio.

Une baisse de la protéinémie a été observée au mois de

Juin chez les animau:-: de Gandia)le et de Dahra et au l'lois de.

Mai pour la zone de Diamniadio (figurp 17 page 91).



Il est plus faible dans la zone de Diamniadio et plus

La zone de Gandiaye note des valeurs plus faibles et une

absence de slgnification entre les ADis. Par contre les autres

zones Illontrent des variations mensuelles sIgnificatives aVEC

Diaillniadio et au Plais d 'Poût pour la zone de Oahra.

Les zones de Oia~~iadio et de Gandiaye enregistrent des

valeurs plus élevées au Plais d'Août (fi~re 18 page 92).

i9

observons des

les mois avec des

Juin à Gandiaye et àmois de

- 86 -

L'hématocrite

L'urémie:

les anlPlau;·; de Oahra où nous

La ~lycé1!lie

concentrations plus élevées au Plais de Mal (fl~re

3 .. 2.2.

Elle montre des variations entre

3.2 •.3.

3.2.4-.

valeurs plus faibles au

page 93).

des

élevé chez

val~iatl.ons mensuelles peu significative-s avec une légère

baisse au PlOis d'Août.

L'héPlatocrite est très faible au l1lCIis de Mai

zone de Gand layeDiarnnladio et au PlOis de Juin pour la

(fi~re 14 page 88).

3.2.5. L'béP1o~lobinémip

Elle révèle des varlations Plensuelles significatives avec

de très faIbles valeurs au ~is de Juin dans toutes les zones

d'élevage (fi~re 20 page 94).

La zone de Diamniadio 11lOC1tre une béI'loglobinéll1ie

significativePlent élevée.
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.
ZONES CALCIlN PROTEINES UREE GLUCDSE HlWATOCRITI HENOGLOB IN! PHOSPI-œE

_~ ~ 4- ~ _

Gaodiaye(G) 1, 6 ~ 0,52 71,6 + 7 , 21 2,25!1,67 2,66 t 0,78 32 ±. 3,68 8,92 ± 2,55 1,27 ±. 0,80
WA 1 Diamiadio(Di) 2,57 ± 0,46 69, 39 t 8,74 3,33t 2 ,08 5,05 + 1 , 14 29 t 4,7 9,07 ~ 2,34 2,48 + 0,87

Dahra (Da) 2,41 :!: 0,4 63,33±. 5,84 3,4 t 1,33 6, 51 t, 5, 18 34,23±2,64 7,26 + 1 , 8 3,32 :!:0,85

G vs Di Si go i fi ea tif N. S. S. S. S. N.S. S.

eDlPARAI5œ G vs Da S. S. N. S. S. S. S. S.

Di vs Da lÏ'>bh Signif ie. S. N. S. N. S. S. S. S.

G 1,48 :!: 0,52 70,77;t 7, 21 2 ± 1,67 3,32 + 0,78 29, 92 :t. 3 ,68 6,35 ± 2,55 0,92 ± 0,80

J, U] 'N Di 1,93 + 0,46 73,2 7:t 8,74 2,64± 2~O8 4,29 + 1 , 14 32, 18:t4, 7 8,83 ± 2,34 2,07 ± 0,87

Da 1,92 ± 0,4 60,45± 5,84 3,32± 1 , 3 3,81 .t 5, 18 34,13;t2,64 6,91 + 1,08 3,61 t,0,85

G vs Di S. S. N.S. N.S. S. S. S.
alVPARAI5œ

N. S. S. N. S. S.G vs Da S. S. S.
Di vs Da N.S. N.S. S. NoS. So . S. S.-'
G 2,5 ± 0,52 74,16: 7,21 5,33t 1?67 3,23±0,78 33,08t3 ,68 1,42 ± 2,55 2,26 :!: 0,80

AOUT Di 2,4 ;t 0,46 74,67± 8,74 5,25z 2,08 3,68±1,4 31,50~4,7 0,68 ±. 2,34 3,29 ± 0,87

Da 2,39 ± 0,4 66,75;t 5,84 2,62± 3 2,88:1: 5 ,18 33,73;1;.2,64 9,57 ±. 1,08 2,64 ± 0,85

G vs Di N.S. N.S. N. S. N. S. NoS. N.S. S.

G vs Da N.S. S. S. N.S. S. N.S. N.S.

Di vs Da N. S. S. S. N. S. S. S. S.

TABLEAU XI WOYfN\JES ET ECART-TYPES DES ~STI1UANTS SERIQUES GIEZ LES ZEBUS GOBRA ET SIQ.lIFlCATI<l'lS DE I...IYR
<Dv'PARAIS~ DANS 3 Z(NES D'ELEVAGE (GANDIAYE. DIAWNIADIO ET I:W-JRA) AlIX WOlS DE WAI. JUIN ET AOUT.
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Figure n° 14 : Hématocrite(l) en fonction de la zone
d'élevage chez des zébus Gobra

1- Gandiaye 0 Diamniadio lIiII Darba---- ---1
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Figure n° 15 Calcémie en fonction de la zone d"élevage
chez des zébus Gobra
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Figure nü 16: Phosphatémie(mmol/l) en fonction de la
zone d'élevage chez des zébus Gobra
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Figure n° 17 : Protéinémie totale(g/l) en fonction de la
zone d"éli:lfage chez des zébus Gobra
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Figure n° 1ô : Urémie(mmol/l) en fonction de la zone
d'élevage chez des zébu Gobra
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Figure n° 19 : Glycémie(mmol/l) en fonction de la zone
d"élevage chez des zébus Gobra
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Figure n° 20: Hémoglobinémie(g/l OOml) en fonction de
la zone d "élevage chez des zébus Gobra
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riat..urE 1.=

Le:::: D laIT, i ad l G

bcn..'1E GO l l abor-a t l en a-r.·Jec le=: oe

fa t ce uriE Gèlevage ave= la zone

I:! E Dar-t r =t ~

1. L ..

tient c.Ol11!=·t..:. e

Bi 0==:[-1 i Ln. i e i.je =. ~.. 'I" ~.-,.. _'.Jo' / 'JI- ~ DtJ orl"t." eté effectue

a 1 i menta l !"e':::; • Nous avon:::; \'oulu f',ontrel' ces

VOlr les parafTlètres indépendants

apports alifTlentaires.
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2. l .

Le est un. stable ec

concent ra t. ion est blE'n régulée le S',,;stème

~ 'organisme. ~ est aur:.eurs

PEL LET l Eh: et C:.-Cj:J 1.. ',-':;~,I Of:+":'

[je

::::2 -[""IL,

Et Lie=' auteLit"·-= tEl Gue l~li Ci'EL

(197 7 ) C: l té F:3I- DE5FLAT5 ont noté

d . aIL leur-=:; ce que nous avon-= dans

{C:ilcéITlie = 1,92

Le c'e:::;te de 1 année, les

physiologiqùes montrant aInSI

la regrJlatiCJfl bien faite.

la stabilitË de ce paramètre =-!-= '-

2.1.2. WL phc..'lSphatém i e

calcemie

le montre de la

phosphatéITlIe ne suit. pas le5 VarIatIons

auteuc-s tels que FF:!{JT i" L. i ~ 28 j, P12 !. =:-

obéit surtout è la règle principale cItéE par 5IT1ESt::N

selcn laquelle la diminution de la

aUgITIentation de la phosphatéITlie.
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i
...:.. .. ..:.... .. .l. ..

CDll. (63;' trDu'Je[l"s ;Jne pn:Jtéinèmle faIble en

le d1=ponlble

a';.JaÎ t.. une influence sur 1;:::>= concentrations des

protéines. Nos r'ésul tats cOl.ncident avec ces observaLlons, car

nous aVC1l1S en Juin (\:30 5/1)

effet, le [!jaIS de Juin cor~re=pond la perIode où le

disponible fourr~ager~ est pr-esque Ine;-;istant, alor""'S: aue le IIlois

cI 'Août 3=,sure avec la saison hUIIllde r...lil p~tuca:5e l ITlpoctant et

riche eL PlatIères aZDtées digestibles_

'-,:l r-:" -..,
~.~IJ":::". L . ur-érrl1 e

Elle suit les variations de la proteinemIe du mOLS

d . Avr--i l au IllOIS du IIlOI '::=; ct· CJctcJbre au moi -= de 11ar= •

Ces résultats sont en

cités par ~WADJJO (6-3) qui DlJ urIe

augillentation de l -ucèmie indique r~espectl\leIllent- une d i fI1 i Dut- ion

et une augmentatIon de la pr-otélnévne. En effet,

l ' i ITlportance des apports pcotèi ql.leS et celle du

catabolisme protidiq~e.

faibles UréPlleS obser'Jées pendant le dénu'c de la

'3-215On plUvieuse, alors qUE' la protéinéPlle augmentait, sont

dues à de faibles catabol iSITles des pr-'Otélnes allITle!lt-=llt~e'::=; q:Ul

sont utlisées pour combler le-::=; pertes enregl-stn:oE:::: l oc::=;· dE la

sai::;on sèche.
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: .. r-J
...:.... ~ •.;... " --.:i 0:

résultats pas ré'":Jèl è l i rif l uenc~e cie

l e'= ....]·:3r ia-c.. ion=: ~).31:'-

(14-> et Ce=.3PLHTS (",: l

SI tuat 1 GD Est due à -,
.L int.er'\Jerlt lori l~· autr-E5

le steEss 101'-5 des prélè\,-'EITlents quI influerlce l=r glycéIrlie.

2.2.4-.

l l ccw-respond au pClur-centage GU \Fe i L'!'l;o, 3" l csc1u l ::= l ~-'e

au "JclLlI'1e sanguIn t..ota l

ê loD':.-i les et·

et

1 - ­
-LIE au;.:~ appo~.... ts E-C HŒTE

l es-t.

Ners ob=.er~./:3t lOIiS cnt Ge

E,-, notant un

pàturages.

où ~ -al irllentat ion 125

2 .. 2.5. L hé1110~ lobinélTli e

L'évuiuticn en dents de 5·81e pius

faible au mois de Juin Et plus élevée au

Cf'OirE l hé!110g l wb i nen i e dép,=nd <= pré::::
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L'évolution porid~rale

Les poids aUgF.entent en S-::1 i son hUIll ide et di rr, l nuent

sal:=ûn sèche avec la plus faible valeur au nois de ~Juin li

pé:c i D:ie où le disponible fourrager est

ine;; istant. L'évolution pondérale dépend donc de

l'al imentation. ob=,ervat ions confirIllent les "Lcavau;.; de

ROSS (1960), LAMOIID (1970) et TOPPS (1977), cités par ~~ACOGO

(63) 1 qui que pendant la saiso.. plUVIeuse, le

aUgITlente rapideI'lent et devient, nutri t. ionne l ,

permettant au;; an i maLI;: de gagne~ du pOIds. A't.-,~ec; la

sèche pgturage devient l'laigre et en pl'Dte Ines )

entrainant des pertes de poids. De plus, ces auteurs

rapportent ~je le disponible fOUt~ragEr et la faible t.eneUl- des

protéines contenues dans l'herbe pendant la saison seche ::5Ont

rel lés à la ma~vaise perforI'lance des zébus. C'est d'ailleurs

ce que not..!s avons trouvé lors de la COl'lpara I son entre les

poids et la protéinéll'lie. Les poids suivent les variatIons des

concentratio~s sériques des protéines

plastl~je chez l'individu.

qui assurent le raIe

Nos observations ont l'lDntré que l . évo lut ion pondér-a l e

suivait aussi les var'iations de l'urécflie, CettE '5Ituation est

eue au falt que l'urée dépend surtout des apports p rot é i qr-1es •

Et l'évolution inverse observée au début de la saisr-rn humide

traduit un catabolisme protidique faible face a l'apport

important de matières azotées, parce que les ani[l'}au;.~ cherchent

d'abord à corobler les pertes de poids enregistrées lors de la

sa i son sèche.



,.:, , Ef.f.e..t de 1a comp l émeo tati00 suc Jes

mioér:aux eL-les coast i tuants ..organi..QlAes

q<..1 ~ucune dlTfér"ence significati<Je n'a été rlo':.,eE entr:::? les

lots tcaité:::; (lCJt 1 Et lot 2). le la poudre

d .os et le lot téf'IOin (lot. 4-).

La cornplélllent"...atioo n a pas ct· effet ni sur les mInéraux

<calClLJ!T1, phosphore) ni sur les coo:::;tituants

(prDtéine, ul~ée, glucose, hématc~rIte e:: herrlc's 1. ob l f12 } nI sur

l'évolution pondérale.

Les études antécieures sur l 'utiiisation des ph'JSphates

nat.ur-els sur l' al irnentation avaient ITlontcé :

absence d'augmentatiDt1

calcîw~ et du phosphore entre

(4-0) .

loes dl ffén==nts lets 1.~'HXJRO

l....In.e supériorité significative du lot l~ecevant la

poudre d'os .5! propos du phosphore et cie:::; prot.~Ines

ZOMA (82).

totales

une légère super'iori té des phosphates de Taïba

pour le phosphore et pas de différence significatIve entre les

lots concernant les autres paramètres ~E (68).

Nous retiendrons 'C;'U' il n'a pas été possible de Illettre en

évidence au cour's de cette étude un ef'fet f a\,'Orao l e de

l'utilisation des phosphates naturels en aliIllentation animale.

D'ailleurs, pour ce qui est de la poudre d'os, les résultats

ne sant pas non plus concluants.



- 101 -

cOlllplémentation en phosphates naturels.

la

de=: études dE

favorables de

c!es

d'effets

intéressant de fairepeut étcE

compte tenu de l'absence

Il serait

d i E-"E:5 t lb l lite

réponse
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4-. Effet des zones d'é.ley.age

4- .1. Les IIlinératr·:

La calcémie

Au mois de Mai la calcémie des anlIl1aU;{ de la zone de

Gandiaye est significativement plus bassE que celle des deux

autres zones, où les animaux ont une calcémie phYSIologiques.

Au mOlS de JUIn, CO~l1e nous l'avons déja ITlontré. effet de

la S:31SCln est fTlar~qt.lée par des val eues tees faIbles et c'est

encore la zone de Gandiaye qui présente la calcemIe la plus

faible et sIgrüficatl\.TeI!lent différente des deu;' aut1-es zones.

pérlD.:1e cl' al iIîlentat ion les

zones, les calCEmies sont ph)/siologiques.

Le ~~is de Juin est caractérisé par la çalc~mle la plus

basse 1 en J:~elation avec le disponible foui-rage~~ pratiquement

ine;,lstant à cette pé~icde de

zone Ge Gandiaye, ce disponible

1 . aru:.èe. Et .} usterriErTt. dans 1a

tàt

ce q'Ji e::pl ique 1a val EU~~ basse de la ca lcéPll e au moi ':::; de fia i .

4-.1.2. La phpsphatérnie

Nos résultats confirment que l'effet de la zone est en

étroite relation avec la situation alimentaire de la zone,

CO[fUllE i 'ont déjà Iflontré FRIDT et CAUlET (27;·.

En effet, les aniJl1au;~ de Gandiaye présentent des

phosphatéI'lies plus basses au Iflais de l"lal et de JUIn, périD.:ies

où le disponible fourrager est pratiqùement Inexistant, dans

la zone. Cependant, les aniI'lau:{ de Dah~~a et de DiaPlr1iadio

présentent des phosphatéroies physiologiques. Avec la période

favorable, la phosphatéroie des animaux de Gandiaye remonte.



4-.2.

1Cr3 -

Lps constituants or~ani~~ps

4-.2.1. La orotéinémie

La zone de Dahra Ll!ïe protéinémie

significativement plus faible que celles des deu;·~ autres zones

au:< fIlOis de Mai, Juin et Pout. Cette situation est due au fait

que ies aniIllau:-: de Dahra sont plus jeunes q'Je ceu}~ des deu;·~.

autres zones.

Ai ns i cQlTll1le l' a dé j à montt~é SAWADCGO (63 ) chez les jeunes

zébus gobra, la protéinémie augmente avec l'àge.

La pnotéinémie est plus élevée au Nois d'Août dans les

ce Nois correspond à la perlo~e oùtrois zones. En effet,

l'alimentation est abondante et donc

azotées digestibles importantes.

les apports en matières

4-.2.2. L'urémie

L 'ur~érTlie du Nois ct 'Août est plus élevée dans la zone de

Gandiaye. Erl effet, cette zone située dans TJDe réglon plus

arrosée bénéficie très t6t des conditions al imentaires

favorables dues à la sa i son ht..JIllide. Cependant, Gandiaye

enregistre les plus faibles urémies pendant les mois de Mai et

de Juin. On pourra donc dire que cette zone sub i t plus

la dégradation duprécocement

observations ccwlfirment

disponible fourrager.

les travaux de certains auteut~

Nos

tels

que CAU/bl et DIALLD (9) qui ont montré que l'alimentation est

le facteur le plus influent dans la variaticD de l'urémie.



la

ou

l i='=_

SubI t~

la zone

que

au:-: IllOIS

En effet. la

est pratiquement

JUIn. pet'l2Cie

les zones accusent

de

GOIllITle

légère supériorité par

très élevée.

héfllOslob inérni e i a ible

zone d'élevage bIen ~je

fluctatlons JournalIères et

Dahr-a,

bené f i ~- j cc": 1'_

pl usi eUI--S f ac:teur-s

le ct i spcnib le four-Tëger

ne

de

sa i son avec une

an i ITlau~<

sujette à des

L'h!±>lll:ltQ::;rite

! -h éPlQii" l ob i nèm i e

Juin, où

résultats

ait- enregistré une valeUl-

anlITl.3U:-:

les

l - inf luence de

Nos

Les

4.2.3.

4-.2.3.

4-.2.4-.

La

La zone de Diamniadio présente une

t1ai et

le dIsponible "fourrager est,

glycémie est dépendante de la

l -effet de la

de Dahra

glycémie est

donc

émotions et les changements clim3tl~~ES.

Élevés que ceu,; des an IITiau}; de;:, ,je"'l:-_

r-apport au:< autres zone-s. Cependant ~ toutes

Gahra,

de

ine:: i stant, et élevée aUfIlois d-Pout, pérIode de la saison

favorable ~ l 'ali~entation.
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CONCLUS o N

Dans nG~ pays africains, un des obstacles V!ajeurs de

l'élevage est l'alimentation.

En effet, avec la saison sèche de plus en plus lon~ùe.

les animau:: manquent de pâturage pour s' al iIllentet~.

C'est aIOSI que des carences alimentaires. parfois non

VIsibles SUt~ le plan clinique s'instailent cO[!""rproUlettant la

production animale.

C'est pourquoi, nous avons jugé ut il e de t-echet~chel~ a

travet-s CEy-talDs paraPlètres sanguins, l' lITlpact dE::: candi tians

alimentaires sur les zébus gabra du Sénégal.

Pour évaluer ces conditions alImentaires, nous nous

COI1lpléIllentation et des zones d'élevage.

* Effet de la saison

Nous avClOS suivi pendant 1es an i Plau:-:

lade

localIsés

saIson,la

12 ITlois

effets delessur=OPWl.es penchés

dans le Centre de Recherches Zootechniques (CRZ) de D3hra. Ce

suivi a permis de couvrir la bonne période et la mauvaise

période aliI1lentaire. Une diminution significative en saison

sèche d'un certain nombre de constituants sériques tels que

la calcémie, la protéinémie totale, l 'hématocri te a été

obSer\lée en rnêPlE temps que le poids des ani!1lau~,:

indicateur fidèle de l'état nutritionnel.

qui est t....."

La faible concentration sérique de l'urée pendant la

sa i son sèche s'observe auss i au début de 1a sa i son pl uv i euse ,

enregistrées lors de la mauvaise saison.

période OÙ les animaux essaient de couvrir les pertes
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~. Effet de la c-=.rr;.pleïolentation

Nous avons pensé que l~utilisation de certains 11lInét-au;·~

économiquement tels que les phosphates naturels

COITUlle cOIllpléPlents en al irnentat ion, perPlettrai tau::

totales, l'urée, l'hé~tacrite et l'hémoglobIne.

baisse pcécoce de:::: const.ituants sét~ique's incllq',..1ant qr..le cett.e

1 l serai t donc intéressant de poursuivre ces travau:{ pour

pas

ces

plan

accuse une

et Dahra ont

sur le

les pn:Jtéines

les conditions

en sui\Jant

COflUTle marqueurs

ces paraIllètres

que

Gandia\/e
~ .

alimentatIon due à la

utIliser à tout moment

significatif

le phosphore,

avons pu faIre

a montré

var-iatlon de Cet-taIns paramètr'es

expérimentation, n~us n avons

Gandiaye, Dia~~iadlo

la zone de

un effet

l~aliIllentation sur

la

étude

calciUl'l,

que

de

le

cette

long de notre

t-apide du di::::ponible f'ourrager pat~ SUt-ch3rge des

la part

On pourra i t a lors l es cons i dérer

tels que

zones IllDntrent

est plus tôt confruntee à une sous

IraIS zones d'élevage

* Effet des zones d'élevage

TDut au

Les observations que nous

Au bi lan,

lutter contre certaines carences alimentaires.

biochImique liÉ à la distrIbutIon des phosphates naturels.

pu malheureusement noter

été choisies par hasarD.

p~turages.

trois

zone

dispar'Î tian

sériques

alimentaires entrainent

confirfller

sanguins.

sériques de l'alimentation donc les

pour évaluer l'état nutritionnel de nos aniPlaux.
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